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Mort du maréchal Mire
Paris , ;> j a n v i e r .

Le maréchal Joffre est mort ce
matin à 9 h. 23.

LE M A R E C H A L  JOl 'F.RE

Le maréchal Joseph Joffre é ta i t  né à Rive-
saltes (Pyrénées-Orientales),; le 12 janvier 1852.
Il  était fils d'un modeste tonnelier , qui a v a i t
onze enfants .

Au collège e;e Perpignan , il se m o n t r a  l i é s
eloué pour les sciences el le prouva par  son
admission , dès son premier concours e't à l' âge
ele dix-sept ans. à l'Ecole polytechnique.

A peine étai t - i l  au début de sa seconde année
d'études que la guerre f ranco-a l lemande  éclata.
Le sous-lieutenant du génie Joffre fui  envoyé
dans un des lor is  de Paris , elemt il d i r i gea la
défense.

La guerre terminée , il rent ra  pour quelques
année>.s à l'Ecole polytechnique ; il suivit quel-
ques mois les cours ele l'Ecole de Fontainebleau ,
puis fut  envoyé, à l'âge de vingt ans (il était
l i e u t e n a n t ) , diriger la construction ele torts a
Paris , puis à Montpellier et sur la fron t iè re
espagnole.

En 1876, à vingt-quatre  ans, il fui promu
cap itaine . Quelques années plus tard , il fu t
envoyé, sur sa demande, avec le corps exp édi-
tionnaire de l'amiral Courbet , en Extrême-
Orient (1885). En 1886, on le chargea d'orga-
niser les fort if ications du Haut-Tonkin. 11 passa
trois ans dans la brousse. Sa tâche accomp lie ,
il retourna en France, où il prit possession de
soii poste de chef de bataillon au régiment des
chemins de fer. Après avoir professé quelques
années la science des fort ificat ions à l'Ecole
de Fontainebleau , il fut envoyé au Soudan, en
1892, pour tracer une voie ferrée .

Il était dévolu à Jof f re  d'achever dans ce
pays le programme de Galliéni. Une double:
expédition fut , en effet ,  chargée d at teindre
Tombouctou. Deux colonnes se mirent en route ,
l' une commandée par le colonel Bonnier ; l' autre,
moins importante , par le commandant Joffre .
Bonnier fut  surpris  et tué par les Touareg.
Joffre , lui , battit  ceux-ci , s'ouvrit  le passage et
pénétra à Tombouctou ( 18l.)4i.

On le récompensa en lui  donnant  la rosette de
la Lég ion d'honneur et en le nommant lieute-
nant-colonel . En 1807, le gouverneur général de
Madagascar , Galliéni , demandant, pour travailler
à l' aménagement du port de Diégo-Suarez , un
officier supérieur du génie, le colonel Jof f re  fut
envoyé à Madagascar : c'était la collaboration
des deux futurs vainqueurs de la Marne. Elle
paraît s'être poursuivie , du témoignage même
dc Jo f f re  et ele Gal l iéni , dans une atmosphère
de sympathie sans nuages.

Brigadier en 1901, directeur du génie au mi-
nistère de la guerre en 1003, Joffre  fu t  nommé,
en 1935, divisionnaire. Il commanda à Lille ,
puis à Paris. Commandant du 2,ne corps ei'arme!e
à Amiens, il fut rappelé , en 1010 , à nouveau , à
Paris, au conseil supérieur de la guerre. Peu
après, le général Michel , généralissime éventuel,
fut  mis en minorité audit conseil et dut donner
sa démission de vice-président.

Le gouvernement décida alors d'élargir les
attributions du généralissime éventuel , en le
faisant , dès le temps de paix , chef d'état-major
général de l'armée. Joffre fut appelé , le 28 ju il-
let 1911, à ce poste , qui comportait ainsi , pour
le temps de guerre, le commandement suprême
eles armées.

. On était alors dans la période qui s étend du
« coup d'Agadir » (envoi , en 1910, d' un croiseur
allemand à Agadir , port du protectorat français
du Maroc, sur l'Atlantique), à la guerre mon-
diale. Guerres orientales et incidents diploma-
tiques se succédaient . La responsabilité était
donc lourde. Joffre  y fit face, grâce au pouvoir
presque absolu qu 'il détenait. Du moment, en
effet , où il cumula les postes de chef d'état-
major général de l'armée et de vice-président
du conseil supérieur de la guerre , l'autori té  de

e'e conseil ne l u i  p lus guère épie nominale.
Les membres dir conseil n 'étaient p lus que de
simp les auditeurs.  Dès la séance ouverte , en
effet. Jo f f re  faisait donner lecture de sa question
el de sa solution , el , le plus souvent , tacitement,
le conseil a p p r o u v a i t .  Volonté de diriger seul,
souvera inement , l'état-major général ele l' armée,
d 'élaborer seul et sous sa pleine responsabilité
la pré para t ion  mi l i ta i re .  te>IIe est la caractéris-
tique que se l i t  de son rôle en temps de paix
le général Joffre.

Ce fut à cette époque que le cabinet français,
qui éta i t  présidé par M. Barthou, décida de
présenter au Parlement  la loi ele trois ans L*
général Joffre dut paraî t re  à la Chambre  pun i
défendre el faire adop t e r  le projet du gouver-
nement.

M u n i t i o n s  el v ivres , service ele I a r r ière ,  l iaison
entre la préparation à la guerre  et la vie
na t ionale ,  nouveau programme pour  l'a r t i l l e r ie .
le général s'occupa de tous ces problèmes.
Malheureusement , le temps devai t  manquer  pour
réaliser tout  ce programme.

A part  ce travail d'organisation, le général
Joffre  s'occupa ele l'élaboration d'un plan de
•oncenlration des armées et d' un p lan d' opé-
rat ion.

Finalement, après bien des d i f f i cu l t é s , un
plan eie concent ra t ion  définitif fut  établi : le
p lan 17 : il prévoyait  le groupement de tou-
tes les forces françaises sur la frontière de
l'Est, entre Belfort et Longwy.

Cette disposition vint , semble-t-il, d'une
erreur sur la puissance respective et la ré-
nartition eles forces allemandes. On crovail
lue l'Allemagne n 'avait  à sa dispe>sition que
22 corps d'armée actifs . Dans ces conditions,
-in jugeai t ,  à l'état-major général français,
pie. la totalité dc ces forces étant nécessaires
i l 'Allemagne pour faire face aux organisa-
tions défensives françaises de t'Est, il était
impossible d' envisager une offensive de l'Al-
lemagne autrement que portant sur la ligne
Beifoi t-Epinal-Toul , et , surtout , qu'il n 'était
pas possible de prévoir que l'Empire allemand
p ût disposer dc forces suffisantes pour opérer
un mouvement tournant par le territoire
belge . Des écrivains militaires français avaien t
pourtant  at t i ré  l' attention sur la possibilité
d'une telle atlaepj e et e;ertains stratèges alle-
mands (notamment Bernhardi)  avaient con-
firmé leur point de vue . Mais l'état-major
français refusa de tenir pour vraisemblable
une telle hypothèse. Il n 'en eût pas été de
même, sans doute , si l'on avait su que l'Alle-
magne pouvait  disposer , en doublant ses for-
mations actives p ar des formations de réserve,
:1e 34 corps actifs au lieu de 22. Mais , en
attendant, le p lan 17 prévoyait le groupement
le toutes les forces françaises sur la frontière
le l 'Est. On se rend compte de l'erreur et des
mécomptes qu 'elle devait procu rer au début
Je la guerre , puis ensuite, du fait de l'envahis-
sement des provinces du Nord et de la pro-
longation de la guerre. Cependant , il est dif-
icile de savoir exactement quelle part de res-

ponsabilité .incombe au chef d'état-major géné-
ral. Mais elle dut être grande , étant donnée
l'influence que le général Joffre avait prise
dans les conseils de l'armée.

Mais ce qui revient bien en .propre au
général J o f f r e , c est la rigoureuse précision
avec laquelle fut  monté le mécanisme de la
mobilisation , qui , effectivement , fonctionna sans
à-coups et sans mécomptes.

Le 3 août 1914, la mobilisation était décrétée.
C'était la guerre. La Belgique fut  envahie,
malgré la résistance des forteresses de Liège et
de Namur.  Le généralissime, pris au dépourvu ,
modifia ses plans ; il essaya d'une double of-
fensive , l' une en Lorraine, l' autre en Belgique ;
cet essai échoua. Ce fut , enfin , la désastreuse
bataille de Charleroi. Mais , sans se laisser dé-
courager, Jof f re , tout en organisant un replie-
ment de tout le front , lança, le 25 août , un ordre
du jour dans lequel certaines personnes voient
l'embryon de la manœuvre de la Marne. Il y
était , en effet , parlé « de la reconstitution , sur
la gauche française, d'une masse capable de
reprendre l'offensive , pendant que les autres
armées contiendraient le temps nécessaire les
ef for t s  de l'ennemi » .

Peut-être y eut-il divergence de vues entre le
généralissime et certains commandants. (Alors
que le repliement semblait comporter l'abandon
de Verdun , le général Sarrail , cependant, y
resta.) D'autre part , le maréchal Frerich, puis
Galliéni, semblent s'être aperçus plus tôt épie le
généralissime de la possibilité de reprendre une
offensive. Enfin , il est certain que lc plan
primitif de l'état-major français comportait un
repliement non sur la Marne , mais sur la Seine
(ligne de Vitry-le-François à Brienne).

Il reste que 1 instruction du 25 août , qui
prévoit la reprise de l'offensive et la formation
d' une masse de manœuvres sur la gauche, masse
opérant en liaison avec l'armée anglaise, tandis
que les autres armées contiennent l'ennemi ,
forme bien le schéma ele la ba ta i l le  de la
Marne.

Le 1er septembre, étaient décidées la défense
ele Paris et la participation éventuelle des
troupes élu camp retranché à la reprise dc
l'offensive. Le 3 septembre, Galliéni se décida
â l'offensive. Le généralissime Jof f re  s'y rallia
aussi, bien que son plan ne comportât pas une
offens ive  immédiate. C' est le « Eh bien !
Messieurs , on se bat t ra  sur la Marne ! » Lc
6 septembre, ce l u t  le- f ameux  ordre du jour .
« ...Il importe de rappeler à tous que le moment
n 'est p lus de regarder en arrière.. . Une troupe'
qui ne pour r a  p lus avancer devra, coûte que
coûte, garder le- te r ra in  et se taire tuer plutôt
que ele reculer... > La victoire de Galliéni et
de Maunoury sur  l'Ourcq, la vic toi re  de la
9""' année à Saint-Gond ( général Foch) et à
La Fère-Champenoise, la victoire de la
4'"° année (de Langle ele Cary) à Vitry-le-
1- rançois , celle ele Sarrai l  aux Hauts-de-Meuse,
les victoires de' Dubail e>t ele Castelnau élans
les Vosges et au Grand Couronné (près ele
N a n c y I , tels sont les éléments elont se com-
posa la ba t a i l l e .  Le généralissime les ut i l isa ma-
gistralement puisque ses adversaires même ont
reconnu que < son adminis t ra t ion  de la batai l le
fut impeccable » . Le 12 septembre, il annonçai t
la victoire au ministre de la guerre. Cependant,
la poursuite  ne donna qu'un but in  réduit el
que peu de prisonniers , par suite de l'insuf-
fisance de la cavalerie et aussi d'une première
crise de munit ions.  Les Allemands s'orga-
nisèrent sur la ligne Noyon-Soissons-Laon, où
ils devaient se tenir ematre ans. 11 semble.
cependant , qu 'il n étnit guère possible d attendre
davantage, après une lut te  ininterrompue de
six semaines, et que la poursuite donna tout
ce qu 'on pouvait espérer d' armées surmenées
par une dure campagne et epi i, dans la bataille
même de la Marne, venaient de faire une si
grande dépense d'énergie.

Alors , retranchés sur leurs  positions ele
l'Aisne , les Allemands opposèrent une résis-
tance invincible. La guerre pr it  un nouveau
caractère : guerre ele siège et ele tranchées.

Après toute une série de combats indécis, sur
un front  désormais fixé, le généralissime Joffre
essaya ele déborder e< d'encercler l'aile droite
allemande, qui, elle-même, poursuivit bientôt
une manœuvre analogue. Ce fu t  la course à la
mer , jusqu 'où , bientôt , lc front  s'étendit .

Le 15 octobre , les Allemands passèrent a
l'offensive (une offensive vaine qui dura trois
semaines) , pour essayer de percer les lignes
alliées, vers FYser et Y pres , af in d'essayer de
s'ouvr i r  un eiiemin vers Dunkerque et Calais.

A par t i r  eie novembre, Joffre employa une
nouvelle méthode : attaques constantes, mais
loeali's , restreintes (guerre d' usure) , puis quel-
ques offensives de plus grand sty le, sur des
points impor tants  et qui tendaient à améliorer
quelque peu les positions alliées el , surtout , à
agir . « par des succès qu 'on ,pùl appeler des
victoires », sur le moral  du pavs.

Ce furent  suce-essivement 1 offensive sur Sois-
sons (janvier 1915), la première offensive de
Champagne (janvier-avril) et surtout, en mai et
jui n et en septembre, les deux grandes offensives
d'Artois et de Champagne le-elle-ci coûta aux
Allemands 140,000 hommes) .

Aucune de ces tentatives ne put provoquer la
« percée > que l'op inion publique attendait.
D'a i l leurs , dans la pensée du généralissime, ces
attaques étaient surtout  destinées à empêcher
les Allemands de concentrer leurs fore-es et de
prendre , eux-mêmes, l'offensive. Mais le peu de
f ru i t s  qu 'elles portaient suscila , dans certains
mil ieux , une vive opposition au généralissime.
Cependant,  le 2 décembre 1915, après l' arrivée
de Galliéni au ministère de la guerre , Joffre  t u t
investi du commandement de toutes les innées
françaises.

Au début de 1916, le 21 février , l etat-major
allemand , devançant les Alliés , qui avaient
décidé pour l'été une action concertée des
Anglais , des Français , des Italiens et des
Russes, déclencha l'attaque de Verdun. Pétain
fu t  alors nommé au commandement de l'armée
de Verdun .

Galliéni ayant démissionné et un ami per-
sonnel de Joffre , le général Roques, lui ayant
succédé, la tension légère epii avait été remar-
quée entre  les deux anciens collaborateurs ele
Madagasear disparut.

Le lcl jui l le t , J o f f r e  lança l'offensive ele
la Somme, avec le concours du généralissime
anglais Douglas Haig. La batail le dura ju s
qu 'au 29 septembre : « Verdun dégagé, vingt
cinq villages reconquis, plus de 35,000 pri
sonniers . 150 canons pris , les lignes successi
ves de l' ennemi enfonctîes » . tels furent , dit
le général dans son ordre du jour du 29 sep-
tembre, les résultats obtenus .

Cependant, le 13 décembre 1916, Joffre ,
tout  en conservant son ti tre de « commandant
en chef des armées françaises » . fut,  effecti-
vement ,  remp lacé , à la direction des opéra-
tions sur le front  français,  par le général
Nivelle , nommé « commandant en chef des
armées du Nord et du Nord-Est » . Lc 26 dé-
cembre , enfin. Joff re  était élevé à la dignité
de maréchal ele France, spécialement rétabl ie
pour lui .

Au pr intemps 1917 , lc maréchal Joffre  fu t
envoyé en mission aux Etats-Unis ; à la ' f in
de son séjour en Améri que , il élabora , avec
le ministre  de la guerre américain,  un projet

de convention qui  établissait
coopération des Etats-Unis. Les dispositions mmmmmm
de e-e projet furent par la suite intégralement Washington, 2 janvier.
app liquées. Ainsi , dans la pré paration ele l in -  L(l gouvernement de Panama a été renversé
tervention américaine , qui fui  une cause pr i -  par  un mouvement révolutionnaire,
mordiale de la vic toi re  eles Alliés, l'ancien j (. mouvement révolutionnaire est commandé
généralissime joua encore m, rôle de premier p |in homme d'affaires, M. Harmodio Arias
plan. (" ne certaine agitation existait à Panama par

De retour en France , il v é c u t  dans  une slM(t , ,|,. ia dépression économique. Le prési-
demi-retraite, dont il ne sor t i t  guère épie. dent Arosemena est détenu au palais prési
avant  la v ic to i re  des Alliés , pour recominan- dentiel
der I un i t é  de commandement , dont  il avait Boston , ,ï janvier .
t ou jours  élé par t isan , et. après la victoire ,  le 1)a|ls ,ps mi) ieux  ,ommerci .d l l x , on appren<l
14 .juillet 1919. pour  le la ineux défilé à Ira- ,,,„, |(.s insur^s de panaraa se sont emparé.s,
vers ' '" lv dans la matinée d'hier vendredi, du palais de la

présidence et <lu poste central de police. Il y

UllC tlîïï'CS Si On a eu trois tués et plusieurs blessés. Les révo-
. .. . » j  »» lu t ionna i res  ont contraint le président Arose-contre l'éveque de Mayence mena à donner sa démission.

Mgr Seipel devra garder

à assumer la présidence de la République . Au
Vienne,  2 janvier. nmc réponse „-a encore été fai te  à cette de

Suivant le Tiroler Anzeiger , l'état ele santé mande.
de Mgr Seipel, qui se trouve actuellement dans I Seiv-York , .1 janvier.
un sanatorium de Méran (Tvroli . se serait I , ,, ,^„ » , 4 i r„ _
aggravé. Mgr Seipel a
alors qu 'il célébrait
paroissiale de Méran ,
interdit de quit ter  la
maines.

On annonce que M. Alfaro.
marna à Washington, a déclaré
t à répondre à l'appel de son
se trouvait en comp let accord
t les buts du mouvement actuel.

( Hâves .  )
ministre dcfroid dernieremenl

l'église
lui  ont
*ix se-

la messe élans
et les médecins

chambre pendanl

un il était prêt
pays et
sur les

qu i l
vues

D'autre  part , son état se trouve aggravé par Panama , ,ï janvier .
le fait qu 'une balle qu 'il avait reçue en 1924, M Harmodio Arias, chef élu mouvement
lors d'un at tentat  dirigé contre lui , "i qnî n 'a révolutionnaire,  a prêté serment comme prési-
pas encore été extraite, a changé de place , dent provisoire de la République, en attendant
gênant  ainsi le fonctionnement d' un poumon. le retour de M. Alfaro.

Mayence, 2 janvier. l n  mouvemen| r évo lu t ionna i r e  a éclate «
Depuis epi 'il a pris publiquement pa r t i  cou- 3 heures élu mat in ,  hier vendredi. 12 postes de

Ire les socialistes-nationaux . l'éveque îl e police ont été pris d'assaut- Les révolution-
Mayence, Mgr Hugo, se voit subme rgé ele let-  naires ont attaqué ensuite le palais présidentiel
très de menaces venant  ele toutes les parties qui s'est rendu après un siège de deux heures,
élu Reich. En un seul jour , cinquante-deux Le président et tous ses ministres ont été incar-
lettres ele ee genre lui sont parvenues. 11 a cérés.
même été, le lemdemain de Noël, victime d'un Le mouvement a été organisé par une asso-
a t t en ta t  eiu 'on. peut  a t t r ibue r  au:; milieux d'où ciation de jeunes gens : L'Action commune -
émanent  les menaces. ()n compte 11 morts e>t plusieurs blessés.

Comme il rentrai t  ele l' office de Noël, l evé L' . Action commune » réclame comme prési
que . qui étai t  accompagné de trois membres dent le docteur Harmodio Arias. Les révolution
du chap itre , l u t  assailli par une bande de jeu- naires exi gent la démission du président et du
nés gens pris de boisson epii fondirent  sur les vice-président.

quatre ecclésiastiques. "*-a <' ou r suprême de justice exerce provisoi-
En même temps qu 'ils tentaient  de se l ivrer  rement le gouvernement.

à eles voies de fait  sur la personne de l'éveque. Panama, 3 janvier.

ces jeunes gens l' abreuvaient d'insultes. Outre  le président, plusieurs fonctionnaires
Grâi-e à l' a t t i t ude  énergique des chanoines . ont été arrêtés, parmi lesquels M. Boyd , gou-

cette agression fut  repoussée et l'éveque put verneur  de la province de Panama, et M. Arango
regagner sa résidence sans avoir été blessé. e hef de la polie'e. On e-roit que le vice-président.

' ¦ M. Duque. et le deuxième vice-président,
M. Lopez . se sont réfugiés dans la zone du
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Le général Bérenguer a aboli le décret du cours des combats de ee matin devant le palais

d ic ta t eu r  et tous les officiers promus à des présidentiel.

grades d'officiers d 'arti l lerie ou du génie peu- L'Action commune a publié un manifeste

elant les sept dernières années ont renoncé à proclamant M. Harmodio Arias président de In

l' avancement dont ils avaient été l'objet . Us Ré publique, et exigeant la démission ele
. _ •_, . :.. i :„.,. ,„.r,,w. M. Arosemena.ont maintenant  repris leurs anciens grades. A1 - arosemena.

Le général Garcia ayant refusé de repren- »*ns >« soirée, les révolutionnaires ont arrêté

dre son ancien grade, ses camarades l' ont l'ancien président Rodolfo Chiari.

obligé à se faire p lacer dans les cadres de «" confirme que dix personnes, au moins
, ont été tuées et une vingtaine blessées.réserve . r». , . J

.̂ D autre  part , on annonce que, avant de
démissionner , le président Arosemena a nomme

L-e congrès des étudiants M A r ias premier-ministre.
¦""" • L'ancien premier-ministre Daniel Balles a

Chamoni.r. ,'J janvi er. également donné sa démission.

Le comité exécutif de la Confédération lialboa , :i janvier .
internationale des étudiants a tenu sa dernière (H a v a s . )  — Le calme est rétabli. La révo-
séance, hier vendredi , sous la présidence de 

[uUon ^ t
,.
iomp h(, eompJèteraent. Le prési-

M. Paul Saurin. Suivant les décisions du 
dem a (U ,n,issionné aprc.s avoir  no mmé deux

congrès de Bruxelles, du mois d'août, il a ^ ^^ r6volu ,ionnairPS , M M . B«rW)odio
examiné la possibilité d'aborder la question des Francisco Arias , ministres de l 'inté-

de la Confédération.
consacrée à cette
reprise' p lus lard .

les débats
entière fut

devra être

minorités dans
Une journée
discussion , qui

exécutifLe comité
Londres, sur
des étudiants

Entre-temps
représenter le
qui se tiendri
congrès des
yougoslaves,
mars.

l' initiative de
d 'Angleterre.

. M. Saurin
comité à un

étudiants  tchèques
qui se réunira

Enfin,  le grand congres
Confédération aura lieu à Bue
deuxième quinzaine d'août .

les base s de iu Révolution à Panama

BalhiKi (Panama), 3 j anv ie r

Parmi les collaborateairs du chef révolution-
naire se t rouvent  M. Francisco Aria* Parede>

! janvier. e, k, 1)r Vallarino.
à la signa- Un des chefs du mouvement, le général Que-
les cadres ritero , a établi son quartier-général au poste

de la central  de police
des patrouilles d
tionnaires.

D'autre part .

civils
rues

armes lonl
les révolu-i son em

In réserve
mande de Colon ejue

canal a interdit
un détachement

gouverneur de la zone élu
passage sur son territoire d
police et de
pénétrer dans

Suivant  les

civils armés qui cherchaient
la ville de Panama,

premières nouvelles, 10 personnes

étrangères.  La Cmir su
dernières élections poin
Harmodio Arias, minis

rieur et des a i t  aires
prènie a annulé  les
la yiee-présidene*e. M
tre ele l'intérieur , a
la République, et a
menez,  minis t re  des

se reunira en présidence de
f. Henrique Gi-

M . Francisco
Mora et Valla -

iissumé la
nommé M

finances .

l 'Union

hargé de
de presse

i élé
congrès uix a f fa i res  étrangèresènas

sous-secrétaires il Eta l .
Riccarel o Alfaro, actuel lement

à Varsovie en février  et a
minis t re  ;i
iielé à l:i

roumains
Bucarest sera probablement appelé à la

la République, parce qu 'il était
avant les dernières élections epii

lécs. An -un acte de vengeance

v\ aslungton,
présidence de
vice-président
ont été anni

innuel de 1
irest , élans 1

n 'a été exercé. Le président Arosemena a ele
remis  en lilx' rt é après sa démission .

Washington, .ï janv ier .
la chambre (H a v a s .)  — On annonce que M. Alfaro. mi

nistre de Panama à Washington , a été inviti



<*ï *è\ e clsiii» la Ttiilii*
Essen, 2 j anvier.

Les mineurs  de la Ruhr  sont en grève.
Le nombre des puits  atteints par la grève

s'élève à 22. C'est élans la région de* Ham-
born épie le mouvement esl le p lus impor-
tant . Stir les 5500 ouvriers , la moitié seule-
ment sont descendus. Les ouvriers des autres
pui ts  se sont prononcés en ma jori té  pour la
grève.

Les mineurs  motivent la ^ li-ve par  la le t t re
de congé eles propriétaires  de charbonnage.

Dans la région de Recklinghausen, sur
18 puits, cinq sont a t te in ts  par la grève .

Essen, 2 janv ier .
La Société des mines annonce que, dans

quelques puits , les communistes ont essaye
d'engager les ouvriers  à ne pas reprendre le
t r a v a i l . La plupar t  des mineurs ne se sont
pas laissé influencer par ces insinuations.  Il
y a .en tout 12 % de gré-visles. Comme les
fédérations ele mineurs ne pa r t i c i pent pas ail
mouvement , on suppose que la grève va cesser

MçerS, 3 j anv i e r .
A la mine  Niederrhein , à Ncukirchcn , eles

mineur s  qui  voulaient  travai l ler  ont élé atta-
qués par 500 grévistes qui leur ont aussi jeté
des cailloux . La pol ice apparut  avec des ren-
for ts  et dispersa les manifes tants  à coups ele
matraque, protégeant  les ouvriers disposés au
t r a v a i l .

Es sen. ." janv i er .
La situation s'est encore aggravée dans les

centres princi paux de grève de Buer , Gladbeck ,
H a m m  el Recklinghausen , parce épi e les en-
trées des mines continuent à être assiégées par
de nombreuses troupes de chômeurs qui  veu-
lent empêcher les équipes d 'ouvriers  ele se ren-
dre à leur t rava i l .  Tandis que. à différentes
mines , les ouvriers ont réussi par force à en-
trer ils ont dû ai l leurs y renonce r el sont ren-
des chez eux.

Remscheid , 3 jan vier.
Les syndicats communistes de la fédération

allemande des ouvriers sur métaux de Rems-
cheid ont décidé d'entrer en grève , en signe
ele protestation contre la réduction de G %
eles salaires. Dans p lusieurs usines , les ou-
vriers ont cessé le travail.

La rébellion en Birmanie

Rangoon , 2 janvier .
La forteresse des rebelles birmans , au som-

met de la montagne d'Allanloung. qui a été dé-

truite après avoir 
^
été prise par les t roupes ,

contenait des approvisionnements  impor tan ts ,

notamment  de l'essence et de la poudre. 200 à
5100 rebelles ont é-té tués ou blessés et une
soixantaine d'autres ont été faits prisonniers.

Après la prise de la forteresse, les troupes
ont rencontré et dispersé trois colonnes dc
rebelles. Ces derniers ont eu 10 tués et bles-
sés. Parmi les blessés, se trouvent  deux des
princi paux  chefs rebelles. ¦ - *

Le particularisme musulman
dans l'Inde

Londres , 2 janvier .
Une eiiseussion qui peut avoir de grosses

conséquences pou r l'issue de la conférence
de la Table ronde, s'est déroulée , jeudi soir ,
à la commission des minorités de la conférence
ele la Tabl e ronde , les représentants de lu
minor i té  mahométane maintenant leur reven-
dication d'arrondissements électoraux séparés
et les représentants des hindous s'en tenant
avec autant de fermeté à leur proposition
d' arrondissements communs.

Le chef des libéraux de Bombay, sii
Chimanla l  Salalv-at , a prononcé un discours
conciliant. Il a prié les représentants des deux
partis d'examiner le problème sans passion. Il
a ajouté que, à son avis, le système des arron-
dissements électoraux communs est le seul
convenable. Il a prié , en conséquence les
représentants de la minorité mahomélane
d 'examiner encore une fois la question. Mais
il a ensuite exprimé l'avis qu'on ne devait pas
contraindre les mahométans à abandonner
leur point de vue et que, s'ils le maintiennent ,
il faut leur accorder des arrondissements
électoraux séparés.

Négociations financières franco-britanni ques

Peins, 3 janvier .
Une réunion a eu lieu hier vendredi au mi-

nistère des finances sous la présidence de
M. Eseallier , entre les délégués de la Trésore-
rie britannique et les représentants ett la Tré-
sorerie française.

Dans les milieux qualifiés, on observe la
plus extrême réserve sur l'objet de cet échange
ele vues. Il est vraisemblable qu 'un e-.ommu-
nique, officiel sera publié à ce sujet.

No u velles f inancières
L'escompte de la Banque de France

La Banque de France a abaissé le taux de
l' escompte de- 2 A à 2 %.

La monnaie pontificale
La loi monétaire, ele l 'Etat du Vatican a été

promulguée hier vendredi .  Elle établit que le
système monétaire e>sl décimal et que l' unité
monétaire est la lire-or , contenant 0,07910
gramme d'or fin .

La loi stipule l'émission de monnaies d or ,
(l' argent , de nickel et de cuivre. Ces émissions
sont réglées par la convention monétaire
conclue entre le gouvernement italien et
l'État du Vatican.

Le total  d'émission de la monnaie d'or qui
n 'es! pas soumis à la convention sera fixé par
le gouverneur dc la Cité du Vatican. .,,

La population de la Cite du Vatican

Au .'il décembre, les habitants de la Cité du
Vatican étaient au nombre de 850, dont 650
sont sujets et citoyens et 200 sont résidants.
Cinq cents sont italiens et plus d'une centaine
sent suisses. Les gardes suisses, commi! les gen-
darmes pontificaux, ne sont citoyens de la Cité
e|u aussi lemgtemps qu 'ils restent en service.

Les membres de la garele noble et de la
garde palatine ne sont pas citoyens de la
Cité, car ils n 'y ont pas leurs quartiers. Tous
les cardinaux de curie, c'est-à-dire fixés à
Rome, sont considérés comme citoyens de la
Cité du Vatican , bien qu 'ils n 'y demeurent
pas, à l'exception du cardinal secrétaire
d'Etat.  La grande majorité des employés ne
demeurent pas au Vatican.

LA PRESIDENCE DU CONSEIL
DE LA SOCIETE DES NATIONS

Berlin , 2 jan vier.
Le minis t re  des af fa i res  étrangères britan-

nique a consenti à assumer les fonctions de
président du Conseil de la Société des nations,
pour la session de janvier. M. Curtius, ministre
des affaires étrangères du Reich , sera en
conséquence président de la session suivante.

Hitler n'a pas voulu du major Pabst
comme chef de l'état-major hitlérien

Berlin , 2 janvier.
On apprend de Munich que la direction du

parti  national-socialiste a désigné M. Ernest
Rœhm comme chef d état-major des troupes
hitlériennes.

L'ancien chef d'étal-major de la Heimwehr
aut r ichienne , le major Pabst , espérait que e-ette
fonction lui serait confiée, mais M. Hitler s'csl
opposé personnellement à cette nomination.

Nouvelles religieuses
Le cadeau de Noël du Saint-Père

au colonel Louis de Courten

On nous écrit :
En date du 24 décembre, Sa Sainteté Pie NI

a daigné accorder au colonel de Courten , en
raison de son grand âge et en reconnaissance
eie ses longs et loyaux services comme ancien
officier de l'armée pontificale et commandant
de la Garde suisse, l'insigne privilège de la
sainte messe dominicale à domicile.

Nous félicitons de tout exeur le vénérable
colonel de Courten de cette faveur exception-
nelle , qui constitue pour ce grand chrétien la
plus grande des récompenses qu'il ait ambition-
nées ie-i-bas.

Notons que , par suite du deces, survenu en
dée-embre dernier , du capitaine grison Coray, du
rég iment des zouaves pontificaux, le colonel
de Courten se trouve être le dernier survivant
des anciens officiers suisses au service du
Saint-Siège.

Un miracle en Italie ?
On parle beaucoup en Italie d'un fail prodi-

gieux qui serait arrivé le jour de Noël, à
Canfanaro, dans l'Istrie. On célébrait les vêpres
dans l'église paroissiale ; le curé allait donner
la bénédiction, lorsqu'il vit la figure de Jesus-
Christ toute baignée de sang à la place de
l'hostie. L'apparition aurait été vue par de
nombreux l ielèles eiui remplissaient l'église.
L'éveque de Parenzo a ordonné une enquête
canpniejuc. Il a nommé une commission com-
posée ele quelques ecclésiastiques et de deux ou
trois médecins choisis parmi les plus éminents
de la province.

Nous publions naturellement cette nouvelle
sous toutes réserves.

CARNET DE LA SCIEiNCE

La télévision
Au cciurs d'une elémonstration de télévision

qui a eu lieu , hier vendredi , à Londres, on a
pu transmettre, sur un minuscule écran de
verre , l 'image d' un groupe de huit personnes.
Jusqu'à présent , les expériences n 'avaient été
lai tes  qu 'avec un seul sujet.

A-iitomol>ili»m.e

Une nouvelle voiture
L'autre jour , a été présentée à Billancourt ,

près de Paris , aux agents de la maison Renault,
une nouvelle voi ture ele cette marque, la
« Primaepj alre ».

Cette voiture très robuste, à très grosse
réserve de puissance — son moteur est à 4
cylindres — n'a, avec ses 2 litres 120 de cy-
lindrée , à entraîner qu 'un poids relativement
m i n i m e

pour la langu e fran çaise
L 'y grec, dans le corps d'un mot , se décom-

pose, pour la prononciation , en deux i, dont
l 'un se joint à la voyelle précédente, pour en
fî;ire une di phtongue, et l' autre commence la
syllabe suivante . L i t t r é  condamnait le i eju 'on
adjoignai t  à la voyelle précédente. Il deman-
dait qu 'on prononçât : lo-yal , ro-yal , ro-yaume,
no-yer, mo-yen, vo-yous. 11 notait cependant
que p lusieurs prononçaient loi-yal , roi-yal , roi-
yaume , noi-yer , moi-yen , voi-yous. C'est ainsi
qu 'on prononce gcVnéralemenl aujourd'hui , et
ceux, qui se tiennent à la p rononc ia t ion  de
Littré sont rares. Un dictionnaire de 1827 fait
foi que la prononciat ion actuelle était celle
d' alors . Mais Littré , si scrupuleux en langue
française, n'a pas innové ; il a noté une pro-
nonciation devenue courante. Il ne proteste-
rait pas contre la prononciation actuelle de
l'y grec , puisque, si l' on dit , par exemple, loi
et roi , il est naturel  qu 'on dise loi-yal et roi-
val .  "¦' ' '

Confédération
Le déclin de la petite propriété' agricole

Le dernier recensement fédéral a montré
la diminution inquiétante  des petits paysans,
par suite de leur exode vers les villes. Au
Conseil national, un député paysan bernois,
M. Millier, a fait accepter par le Conseil
fédéral un postula t pour demander qu 'on
prenne des mesures à ce sujet. Selon M. Millier,
le nombre des exp loitat ions agricoles n 'est

plus aujourd'hui  que de 200,000 alors qu'il
était  ele 250,000 il y a c inquante  ans. La
construction des maisons locatives et des
établissements industriels diminue chaque
année la propriété foncière d'environ 1200 hecta-
res ce qui  entraîne la disparition ele 60 petites
familles d' agricul teurs . Les petites propriétés
d'un demi-hectare à il hectares disparaissent.

L'industrie joue un rôle déterminant dans
ce phénomène qui doit faire ré f léch i r .  Les
conditions de travail en apparence plus favo-
rables, la vie p lus facile , exercent un attrait
malheureusement trop puissant sur les petits
paysans: C'est là un danger dont il f au t
souli gner l 'importance et qu on doit prévenir
par des mesures énergiques. Ces mesures on
les a souvent énoncées : baisse du taux
hypothécaire , groupement'  des agriculteurs
en associations pour la défense dc leurs inté-
rêts , développement des familles de domestiques
en favorisant leur établissement et leur lég itime
désir de fonder un lover.

Congrès des chefs des « Éclaireurs »

Le dimanche 11 janvier , au Cercle catho-
lique de Lausanne, le chef de troupe Edmond
Ka:lin présidera le cinquième congrès des
aumôniers, chefs, adjoints et routiers de
l'Association des éclaireurs catholi ques de la
Suisse romande. A cette importante assemblée,
M. le chanoine Ami et M. le chanoine Rast
représenteront Mgr Besson, évêque de Lausanne,
Genève et Fribourg. M. l'abbé Famnrich ,
directeur des œuvres catholiques pour le Jura,
représentera Mgr Ambiihl, évêque de BAle et
Lugano, et M. l'abbé de Preux, aumônier des
scouts valaisans, représentera Mgr Bieler ,
évêque de Sion.

Ordre du jour de 1 assemblée : Ouverture
du congrès, à 2 h. 15, par le chant « Tous
les éclaireurs du monde » et la prière des
chefs ; appel des délégués des troupes ;
lecture du procès verbal ; compte rendu des
associations cantonales ; rapport du comité
sortant de charge ; élection du comité ;
propositions individuelles et communications
diverses ; causerie avec discussion ; partie
récréative ; visite à la nouvelle église de Lutry
dédiée à saint Martin ; à 5 h. A , allocution
de M. l'abbé Arni , chancelier épiscopal . :
bénédiction du Saint Sacrement ; canti que de
la Promesse ; trajet en autobus.

I,e commandant
de la gendarmerie valaisanne

On nous écrit de Sion :

Il y a eu, à la caserne de gendarmerie de
Sion , une touchante manifestation en l'honneur
du lieutenant-colonel Maurice de Preux, à
l' occasion de ses vingt-cinq ans de services
comme commandant de la gendarmerie can-
tonale. Les sous-officiers du corps avaient tenu
de fêter ce jubilé par une adresse de sympa-
thie et la remise d' un souvenir à leur com-
mandant ; l'adjudant et les brigadiers, accom-
pagnés de M. le conseiller d'Etat Pitteloud, chef
du dé partement de jus tice et police, se sont
réunis à la caserne, autour du commandant
de Preux. M. l'adjudant Holzer prit la parole
pour retracer l'activité déployée par l'éminent
jubilaire pendant ce quart de siècle et se fit
l'interprète éloquent des sentiments de grati-
tude et de respect de tous les membres de la
police cantonale. Puis , on remit à M. de Preux
une magnif ique monlre-ehronomètre en or avec
dédicace.

M. le conseiller d Etat Pitteloud , parlant au
nom du Conseil d'Etat, apporta au commandant
de Preux ses félicitations et ses vœux. Très
ému, ce dernier remercia très cordialement
pour les témoignages de sympathie et pour le
souvenir et il assura son chef et ses sous-ordres
de tout son dévouement. Un banquet au res
taurant de la Planta termina cette petite fête
jubilaire.

NÉCROLOGIE

Le missionnaire Auguste Pfister

La Société des missions étrangères de Beth-
léem (Immensée) vient de subir une perte dou-
loureuse par la mort prématurée d' un de ses
plus jeunes missionnaires, un de ceux qui par-
taient en août dernier pour la Mandchourie,
au nord de la Chine. M. l'abbé D' Auguste
Pfister , de Waldkireh (Saint-Gall), a succombé
au typhus, epii , en moins d'une demi-année,
fait sa deuxième victime élans les rangs des
missionnaires de Suisse. M. l' abbé Pfister est
mort le 22 décembre;, à l'âge de trente ans. Il
avait été ordonné prêtres l'an dernier , le
dimanche eles rameaux.

ARCHÉOLOGIE

Une villa romaine

Au Steinenbiihl (Bâle-Campagne), à l'entrée
du village de Zicfcrn , on a découvert les
restes d'une » villa romaine. Les travaux de
déblaiement ont commencé immédiafennenl.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Un éboulcment en Norvège
Un éboulcment de berge s'est produit , ven-

dredi matin , sur la rivière Slommen, près de
Sarpsborg, en Norvège. Les masses ele terre
éboulée ont , pendant quelques heures , arrêté
la navigation.

Les dégâts matériels sont considérables. Le
courant électrique a été coupé dans une
grande partie des districts voisins de Sarpsborg
et de Frielrikstad.

Une ferme attaquée par des frelons
Un essaim de frelons a envahi une ferme

du Rio Grande do Sul (Brésil) et a attaqué ses
habitants. La femme et ses epiatre enfants sont
morts. Le père est dans un état très grave.

Un vol dans une maison de jeux
A Niée , un petit coffre-fart contenant

350,000 fr.  en billets français de 1000 fr. a
été enlevé, dans la nui t  du 30 au 31 dé-
cembre , dans la salle de baccarat du casino.

Un aviateur prisonnier
Une dépêche ele Casablanca annonce que le

commandant av ia teur  espagnol Burguelte , epii
a partici pé, ces jours derniers, aux recherches
d'un avion à bord duquel se trouvait  le consul
d'Italie à Fez , a été obligé d'atterrir au nord-
est de Villa-Cisneros, el qu 'il a été fait  pri
son nier par les Maures de la côte ele Rio ele
Oro.

Un transport d'automobiles incendié
A New-York , un incendie a détruit 45 cha-

lands chargés d'automobiles venant ele Jersey
City. Les dégâts sont évalués à un million ele.
dollars.

Les bandits dans les banques
Trois bandits sont entrés , hier vendredi,

revolvers au poing, à la Caisse d'épargne et
de prêts de Marienhafe (Frise orientale) et
ont emporté une somme de 10,000 inares. Les
voleurs ont réussi à s'échapper dans une
automobile volée.

SUISSE
Un skieur tué

Hier après midi , vendredi , alors qu 'ui
colonne ele skieurs, comptant une dizaine <
personnes, se trouvait au Maigelpass, col ej
relie Andermatt  au Vorderrheintal , élans
canton d'Uri , son chef , le guide Xavier
Wcttstein , âgé de vingt-quatre ans, fut atteint
par une avalanche et tué. On a retrouvé son
cadavre.

Les victimes des automobiles

Le jour du nouvel an , le manœuvre Fritz
Zwahlen a été renversé , à Moosscedorf (Berne),
par une limousine automobile à quatre places.
grise , roulant dans la direction ele Berne. Il
a eu plusieurs contusions et éraflurcs.

Le conducteur de l'automobile, après être
descendu de voiture, y est remonté et s'est
enfui. Grâce au signalement qui a pu être
fourni  de la machine et ele ses passages, les
recherches ele la7 police ont pu être immédia-
tement enlncp'tnses.

AVIATION

Le nouveau directeur
de l'aviation civile britannique

Le lieutenant-colonel Shelmerdin , directeur
de l'aviation civile indienne, a été nommé
directeur de l'aviation civile, en remplacement
de sir Sefton Brancker, qui a trouvé la mort
dans la catastrophe du R. 101.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Une suggestion eu vue d'améliorer

l 'écoulement des vins suisses
Le Secrétariat des paysans suisses vient de

pubuer une eîtude du plus vif intérêt pour la
viticulture, étude dans laquelle il présente une
suggestion en vue de favoriser la vente des
vins suisses, qui ne manquera pas d'être fort
remarquée et discutée.

Le peuple suisse consomme 2 millions d'hec-
tolitres de vin par année. La production
indigène n'en fournit que le quart ou le tiers ,
et pourtant nos viticulteurs éprouvent les plus
grandes difficultés à écouler leurs vins. Telles
sont , en deux mots, les données du problème.
Le Secrétariat estime que la seule solution
consiste à déclarer obligatoire le coupage des
vins étrangers courants à l'aide des petits vins
indigènes difficilement vendables. Ce coupage
n'exc«derait pas une proportion de 10 %. Le
Secrétariat montre que plusieurs Etats étran-
gers se sont vus contraints, ces années der-
nières, sous la pression des difficultés auxquelles
se heurtait la vente de leurs propres produits,
de prescrire l'obligation de faire servir, sur
leur territoire, ces denrées à raison d'un cer-
tain pourcentage aux divers usages auxquels
elles sont destinées. La suggestion du Secré-
tariat ne constitue donc pas une innovation
en matière de législation économique et la
Suisse ne ferait que suivie l'exemple de
l'étranger en élaborant des prescriptions ana-
logues pour le vin.

Une solution de ce genre serait-elle con-
ciliable avec les traités de commerce et avec
les principes de la constitution fédérale ? Le
Secrétariat le croit. Il invoque les articles 326is
et &9bis de la constitution. Nous nous per-
mettons de poser à ce suj et un point d 'inter-
rogation .

Les articles 326is et Q9bis ont, en effet , un
caractère policier et fiscal : ils ont pour objet
de préserver la santé publique en matière d ali-
mentation et de délimiter la part du fisc can-
tonal et du fisc fédéral à certaines ressources
tirées du débit des boissons. Il ne nous paraît
pas qu 'on puisse les faire servir à imposer la
consommation d' un produit alimentaire déter-
mine' .

Le chômage en France
Dans un discours prononcé au cours d'une

réception de la Municipalité de Nice, M. Grinda ,
ministre français du travail , a dit notamment
que la dépression économique mondiale menace
de gagner la France, où l'on comptait , le
30 décembre, 12,000 chômeurs secourus, dont
plus de 7000 à Pans. Le ministre a ajoute
qu 'il importail  de prendre des mesures urgen-
tes : fermeture des frontières à la main-
d'œuvre étrangère, refus intransigeant de
légaliser la situation de nombreux émigrants
entrés frauduleusement en France, mise en
chant ie r  rap ide des grands travaux prévus
dans le projet d'outillage national.

AHJSd:E3E SUISSES
Cours de répétition d'artillerie de forteresse
Les officiers, sous-officiers et soldats ele la

compagnie d'artillerie de forteresse 9 qui etoi-
vent faire un cours ele répétition en 1931 sont
avisés que ce cours aura lieu élu 13 au
28 lévrier. Ils doivent entrer au service le
13 février , à 1 h. 'A ele l'après-midi, à Ander-
matt  (Ur i ) ,  caserne d'Altkirch. Les partici pants
à ce cours devront se munir  de sous-vêlements
chauds. 11 leur est recommandé d'emporter
leurs skis.

€chos de p artout
LITTÉRATURE COLONIALE

vu de ses lecteurs de Saigon adresse à un
journal de Paris ce p et i t  échantillon de litté-
rature électorale qui montre que la Cochinchine
n 'a rien à envier aux chefs-lieux de province
française :

Répanse à pet it bout d 'homme , g ran d  cap i-
taine. — // n'y a pas de sot métier...

Le « moustique » qui  préside aux destinées
du journa l à éclipses a voulu faire de l'esprit.

Il me reproche, tandis qu 'il usait sa culotte
— de peau bien entendu — , de manier le
rasoir et les ciseaux.

Je lui répondrai simplement que lui, grand
capitaine, est à la solde du fils d'un ancien
figaro, tandis que je ne suis à la solde de
personne.

De plus, quand on veut donner des leçons
de frahçjns, on n'écrit pas : « G..., en manches
de chemise de couleurs élastiques... »

Ah ! ces couleurs élastiques, je demande à
les voir, cap itaine Moustique ! Elles doivent
être du plus curieux effet, tout comme les
moustaches frisés (sic) au petit fer .

Grand cap itaine, je m'aperçois que vous con-
naissez réellement bien l'orthographe et que
vous avez suivi les cours de la caserne.

Enfin , si vous avez besoin d'une épitap he,
à mon tour , je vous adresse celle-ci :

Ci-git un grand.  1res grand cap itaine
Avec son sabre sur sa bedaine ,
Il se prit t ou jour s  pour  un héros
Alors  qu 'il n 'était , en f a i t , qu 'un zéro

Et pour terminer , au cap itaine Moustique,
le simp le off ic ier  ancien combattant , G... dit...
Zut.

'.'... Ignare ,
pa t ron  coiffeur ,'

candidat aux élections coloniales.

CUISINE FUTURISTE

Le célèbre chef de l'école futuris te  italienne,
Marinetti, vient de publier dans les journaux
de Milan le manifeste de la cuisiné futuriste.
Il y a quelque temps, comme on sait, dans
un bancpiel d'art istes , Marinetti a déclaré la
guerre au macaroni.

Marinet t i  déclare que l'idéal serait la cui-
sine chimi que , qui consisterait en pilules dans
lesquelles on aurait  emmagasiné des calories
et des vitamines. En attendant, il condescend
à tolérer nos mauvaises habitudes gastrono-
miques et à admettre que nous nous susten-
tions avec des mets composés de viande, de
laitages, de légumes, etc., pourvu qu 'ils soient
confectionnés selon les r ecettes qu 'il indique.
Citons le plat qu 'il a baptisé : « Equateur el
pôle nord » , et qui consiste en « un océan de
jaunes d œufs duquel émerge un iceberg de
blancs d'oeufs p iqué de côtes d'orange », ou
bien son Carnep lastico, qui est une roulade
de veau garnie de onze légumes différents.

Marinetti a formulé en outre les règles sui-
vantes pou r la table futuriste :

Le couvert doit s'harmoniser avec la cou-
leur et le goût des mets.

On ne doit p lus se servir de fourchette ni
de couteau pour manger les mets à formes
plastiques qui promettent des jouissances tac-
tiles.

Chaque plat sera annoncé par rémission
d'un par fum adéquat , don t l'odeur sera ensuite
dissip ée par un ventilateur.

11 ne sera fait de musique épie dans l'in-
tervalle des services, pour que le plaisir dc
l'oreille ne fasse pas concurrence à celui du
palais.

Abolition des toasts .
Dans l'intervalle des services, pour allécher

les convives, on leur montrera certains plats
qui ne seront pas servis , puis on leur en
servira d'autres epi 'on ne leur aura pas mon-
trés.

MOT DE LA FIN
Un Anglais, lord Alness, raconte dans son

autobiographie l'histoire suivante :
Au cours d'une réunion politi que , un des

candidats , qui exposait son programme, se
laissa gagner par l'émotion patriotique et fit
la déclaration suivante :

— Je suis né Anglais , j 'ai vécu Anglais, et
j 'espère mourir Anglais !

Alors , du fond de la salle, une voix s'écria ,
en pur dialecte écossais :

— Vous n 'avez donc aucune ambition ?

«r



FRIBOURG
Promotions et mutations militaires
Le Département mil i ta ire  fédéral a promu

au grade de cap itaine le 1er lieutenant-méde-
cin Camille Miv-ndly, et l'a nommé médecin
du batail lon d' infanter ie  ele montagne 15.

Le 1er l i eu tenan t-av ia teur  Pierre Sauge a été
promu capitaine commandant ele la 4me C10

ele mi t ra i l l eurs  du bata i l lon 14.
Le Dép ar tement  militaire fédéral a promu

au grade d'adjudant  sous-officier, secrétaire
d'état-major, un certain nombre de caporaux
et sergents, parmi lesquels figure le caporal
Henri  Demierre, ju squ 'ici  attaché à l'état-major
du bataillon 15.

Le major Schwaar , d'Yverdon , commandant
du bataillon ele landwehr  107. a été nommé
commandant (lu  batai l lon 10 : le cap i ta ine
Francis Ja-gcr a été t rans fé ré  (te la 3""' à la
1"' compagnie élu batai l lon M : le- cap i ta ine
Adol p he Rcmy, l t r  ad judant  ele la brigade 5,
a été nommé chef ele la 5mo C,e du batail-
lon 17 : le capitaine Théodore Week , à Paris,
du bataillon M. a été nommé I e1' ad judant  de
la brigade 5 ; le capitaine Pins Jungo a été
nommé adjudant  du bataillon 17 ; le 1er l ieu-
t enan t  Pierre Jœger , 2""' ad judan t  ele la bri-

gade -1 est t rans fé ré  en la même q u a l i t é  à la
brigade 5 : le t1' 1 l i e u t e n a n t  Arnold  Glasson
adjudant du ba ta i l lon  M , a été nommé chel
ele la 1"' Cic du ba ta i l lo n  15 : le 1e' lieute-
nant  Henri  Schaller, adjudant du bata i l lon 15 :
le 1L'" l i e u t e n a n t  François Marchon.  ad judan t
du batai l lon 10. a été nommé chef ad intérim
de la 2me C"' du batai l lon 16 : le 1er lieute-
nant  A r m a n d  Cottier, adjudant du ba ta i l lon
16 ; le 1er l i eu tenan t  Maur i ce  Mar t enet .  ae l ju -
e lanl  du batai l lon 14 : le l ieutenant Krnest
Glasson, quartier-maître élu batail lon 14.

Ont été transférés ele I ehte élans la land-
wehr les cap itaines Georges Corpataux,
Kdouard Wassiner , Oscar Roggen : les 1e™ lieu-
tenants Robert Pillonel, Elie Perrpulaz et
Henri Perrottct .

Bienfaisance
On nous communique :

La Fabrique ele chocolat de Villars n'a pas
oublié , en ce changement el année , les œuvres
charitables de la vil le ele Fribourg. Comme
elepuis bien des années eléjà , elle leur a ré-
parti généreusement le montant  de 20,000 fr .

Les er-uvres epii bénéficient de cette géné-
rosité sont les suivantes : Fr.
Œuvre des galoches 1000
Soupes scolaires 1000
Union fribourgeoise pour le bien des

aveugles 200
Maison île la Providence 500
Crèches catholiepies 1000
Colonies de vacances eles écoles ele la vi l le  1250
Protection dc la jeune fille 500
Société de patronage des détenus libérés :!00
Fondation « Pour la vieillesse » 500
Asile de Villars-les-Joncs pour jeunes  fi l les 150
Soupes économiques 1000
Off ice  central d 'informat ions et d' assis-

tance 5000
Ligue fribourgeoise contre la tuberculose 000
Œuvres philanthropiques de la paroisse-

protestante 5000
Ins t i t u t  ele Saint-Joseph pour enfants

sourds-muets 300
Œuvres diverses 1700

Total 20,000

Le conseil communal de la vil le de Fribourg
et les comités ele toutes ces ins t i tut ions  chari-
tables expriment  à la Direction ele la Fabri que
de chocolat ele Villars leur plus vive gra t i tude- .
Par sa générosité et ses sentiments élevés de
la char i té , elle permet aux autori tés et aux
œuvres ele elévelopper leur ac t iv i té  bienfaisante -
et de mieux secourir les misères ele toute
nature e[ue la crise économi que et la mau-
vaise saison accumulent dans  de nombreuses
familles.

Corporations chretieuties-soclntc-s
de la ville de Fribourg

Demain d imanche , 4 janvier, aura lieu , à
l 'hôtel  des Corporations , la fête traditionnelle
ele l'arbre de Noël. A 2 heures de l'après-midi ,
dis tr ibut ion des cadeaux aux enfants ; à 8 h .
du soir , réunion familière. Les membres et les
amis du mouvement chrétien-social sont cor-
dialement inv i t é s  à cette Soirée.

lie* représentations de Romont

On nous écrit :
La société « La Dramat ique  » de Romont ;i

inauguré , le soir du nouvel an , la série de ses
représentations annuelles. On peut a ff i rmer
sans exagération que les quatre actes du Barbier
de Séville ont été enlevés avec mi brio, une
aisance , une allure spirituelle et légère qu 'on
rencontre rarement chez eles amateurs. On a
fort  admiré le- jeu souple et nuancé des acteurs,
et l'homogénéité de l 'in terprétat ion.

11 faut en élire autant du délicat chef-d' œu-
vre de Coppée : Le Luthier de Crémone. Les
quatre acteurs, tous débutants, sont parvenus à
rendre avec intelligence l'émotion et la poésie
délicate de cet acte charmant  qui fu t  donné en
lever dc rideau.

Aussi le publie , tout  à l a i t  conquis, a-t-il
longuement applaudi. Les représentations de
'- La Dramat i que » méri tent  certainement le
suf f rage  complet ele tous les gens de goût.

On sait que les prochaines séances ont lieu
demain soir. 4 jan vier ,  à 8 h. 'A ,  et mard i
soir. 6 j anvier ,  jour  des Rois , à la même
heure .

Il est recommandé de retenir ses places à
l' avance à l 'imprimerie  Jordan et Butty (tél. 49) ,
à Romont .

t M. Auguste Lambert , instituteur

On nous écrit :
La gracieuse localité de- Grandvil lard est en

deuil : son ins t i tu teur , M. Lambert , a rendu
sa belle âme à Dieu.

Le défunt avait l'ail d'excellentes études 3
l'Ecole normale de Hauterive , où il se distin-
guait déjà par son zèle comme par ses
apti tudes pédagog iques et musicales.

M . Lambert débuta dans l'enseignement à
Corserey, où son jeune talent et sa tenue
exemplaire firent merveille pendant dix ans.

Il fu t  appelé ensuite au poste d' inst i tuteur
de Grandvi l lard , où il dép loya une activité
considérable pendant dix-huit  ans. Maître
d'école estimé et respecté de toute la population ,
il conquit aisément l'affect ion des entants et
des parents. Il remp lit également, à l'entière
satisfaction des autorités , les fonctions de
secrétaire communal.

Mais ce qui valut  à M. Lambert une grande
popularité et une jus te notoriété, c'est son
talent  musical . On sait qu 'il conduisit à
maintes reprises l'Union chorale de Grand-
v i l l a r d  à la victoire et fit de cette société,
composée de. robustes montagnards , une des
forces ele la Société cantonale des chanteurs
fribourgeois, dans le comité de laquelle il
jouait un rôle en vue .

Son zèle e I sa comp étence lui  valurent
également la confiance des Cécilierines de la
Haute-Gruyère qui l' acclamèrent comme leur
directeur. Il  fonct ionna  aussi une fois ou
l'autre comme expert .

On conçoit que la p opulation de Grandvillard
ait été consternée par la disparition de cet
homme de bien . Sa constitution semblait défier
les années : mais les épreuves qui fondirent
sur sa famille ébranlèrent  sa santé. Une
double pneumon ie  1 emporta  au crépu scule de
l' an 1030.

Ses collègues ont eu en lui l'exemple d'un
homme de devoi r  el d 'un chrétien éprouvé.

La compassion générale entoure sa veuve el
ses jeunes enfants. P. M.

Séances théâtrales
«lu patronage Saint-Louis

Le patronage Saint-Louis , qui groupe les
garçons du quartier ele la Neuveville , donnera,
demain dimanche et mardi , 6 janvier , les diman-
ches 11 et 18 jan vier , à 3 h. H de l'après-
midi et 8 h. VK du soir , des séances théâtrales
dont le programme e-st riche et varié. On
applaudi ra  les  jeunes acteurs, dans Quand nous
étions petits soldats , chant mimé : Qui donne
aux pauvres p rête  à Dieu, p ièe-e en un acte ;
Les étrennes de Bigarreau : Le diable en
bouteil le,  chant  mimé : Les deux routes,
saynète : Les conseils du vieux moulin, chant ;
A l 'école de Nazare th , saynète- biblique en
un acte : La canne de mon grand-père : Les
petits croisés de Saint-Louis, p ièce en un
acte.

Ces représentations théâtrales, toujours très
bien pré parées par les Révérendes Sœurs de
la Providence, auront le même succès que
l' année dernière. Elles ne manqueront pas
d' attirer un grand nombre de personnes dési-
reuses de jouir  d' un spectacle amusant et de
soutenir  une œuvre méritoire et bienfaisante.

Arbre de Noël des employées de maison
La Famille, association des employées de

maison et d'hôtel, aura son arbre de Noël ,
avec loto, mardi 6 janvier , jour des Rois ,
au Home du Bon-Conseil . 11, rue de l'Hô p i-
ta l .  Les personnes epi i voudraient  p rouver
leur sympathie à l' association en envoyant
l' un  ou l' autre lots peuvent les elé poser au
Bureau  ele placement.

Football
Le Football-Club Fribourg a invite, peuir

demain dimanche, la première équipe de La
Tour-de-Peilz à un match  amical. Les Vaudois,
qui  sont dans le groupe de tête de leur région ,
ont une excellente réputation. On ne doute pas
qu 'ils ne fournissent une belle performance.
On peut  s'at tenelre à un match serré. Le début
de la part ie est fixé à 2 h. 30.

SOCIETES DE FRIBOURG

Cercle catholi que de Fribourg. — Demain
dimanche, soirée familière , dès 8 b. A .
Invi ta t ion cordiale aux membres du Cercle
et à leurs familles .

Caisse d 'é jmrgnc > La Sportive . local
Café  Saint-Pierre . —- Reprise des versements
demain dimanche. 4 janvier. Les nouveaux
membres sont cordialement invités.

Société de gymnastique d'hommes, Fri-
bourg. - - Demain dimanche, 4 janvier, à
11 heures, au local . Brasserie Viennoise ,
réunion-apéri t i f .

Croupes  f é m i n i n s  de Saint-Pierre. Sei
tion cadette. — Demain dimanche, 4 janviei
à 4 h . A ,  réunion au local de Jolimont.
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Franc - Nohain

La Oité lieiirexi.se
ou l'art de vivre en société

Prix : 3 fr.

du même auteur

I/art de vivre
Prix : 3 fr.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nlcolas, et Avenue dc Pérolles, 38
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NOUVELLES DE LA DERN
La conférence balkanique

Athènes . 3 janvier.
La commission eles affaires  extérieures sera

convoquée elès le re tour  ele M. Vénizélos à
Athènes  en vue de délibérer au sujet des ré-
solutions adoptées à la première conférence
ba lkani que et epii ont eléjà été déposées sur lc
bureau de la Chambre.

Le comité exécutif de la conférence balka-
nique se réunira le? 30 janvier , a Salomque.
Les fonctions ele président ele la deuxième
conférence balkanique seront confiées à Hasael
bey, chef de la délégation turque à la première
conférence.

La deuxième conférence se tiendra à Stam-
boul IConslant inoplel .

La conférence financière
franco-anglaise

Pari ". 3 janvier .
( Havas .)  — Selon le- Journal , à la conférence

(voir 2"tc j> uge) qui s'e,st tenue hier matins  rue
de Rivoli , à la Direction du mouvement géné-
ral des fonds , aurait pour but d'organiser une
coopération étroi te  ent re  les marchés moné-
taire s des deux cap itales , af in  d'examiner le
problème délicat du contrôle des échange s e'e
l'or .

l'ari ", 3 janvier .
( H a r a s .) — Le Matin précise au sujet des

conversations franco-ang laises qu 'il ne s'agit
pas de contracter  un emprun t  d'Etal ,  mais
d'aider certaines entreprise s privées en Angle-
terre et ele rendre au marché londonien une
aisance epii lui est nécessaire a f in  d' a f f ron te r
sans risque les conversions auxquelles songe
le gouvernement  travail l is te .  Le journal  ajoute
que ces conversations sont un excellent prélude
à une discussion générale des besoins ele l'Eu-
rope à Bâle ou à Genève, à condition que l'at-
mosphère ele l'Europe s'éelaircLsse.

Le taux d escompte
de la Banque de France

Paris , 3 janv ier .
La baisse du t a u x  ele l'escompte par la

Banque de- France (voir Nouvelles f inanc ières )
i été décidée pour refréner le constant a f f l u x
d'or et le rappel  exagère des lemels français
plaex's à l'étranger , double mouvement  qui se
poursui t  avec persistance depuis plusieurs
mois, et pour r a f f e rmi r  les cours de la Bourse.

On espère que cet te  mesure contr ibuera  à
lonifici la Bourse el à arrêter la chu te  des
cours.

Mais , pour ejue les fonds f r ança i s  cessassent
ele ref luer  ele l'étranger , il faudrai t  que la
Banque d'Angleterre  se dé partît de son sys-
tème de l' argent à bas taux , epii incite au
rapatr iement  des fonds français places en
livres sterling.

La conférence financière franco-anglaise,
qui se tient à Paris a sans doute trai t  à ces
questions.

Londres , 3 janvier .
Tours les j o u r n a u x ,  notamment  e-eux qui,

récemment, manifestaient une vive inquiétude
au sujet des achats d'or de la France,
accueillent avec  sat isfact ion la nouvelle de
l'abaissement du taux d' escompte de la Banque
de France.

Le Financial News estime que cette réduc-
tion , ainsi que le-s conversations entamées à
Paris par les experts de la trésorerie, consti-
tuent deux événements d une impor tance
cap itale. Ce journal  ajoute qu 'on peut consi-
dérer cette mesure comme une manifestat ion
de coopération susceptible de remédier à la
dépression mondiale.

Le Financial Times dit que les circonstances
actuelles sont loin d'être normales ci se
demande si le drainage de l'or anglais sera
suff isamment  arrêté par eet  abaissement du
taux de l'escompte.

Après les troubles d'Espagne
Madrid , 3 janvier.

( Havas .) — Le juge chargé de l'instruction
du procès intenté contre eeux qui prirent part
au mouvement r évo lu t i onna i r e  a décrété la
mise en liberté provisoire de plusieurs pr i -
sonniers, niais la direction de- la Sûreté a
ordonné le maint ien en prison de ceux-ci pour
les avoir à sa disposition.

Au Guatemala
Guatemala . 3 janvier .

( Havas .) — Le général Chacun, qui , pour
raisons de santé, va s'embarquer pour la
Havane, a démissionné de la présidence. Con-
formément â la Consti tut ion , le général Orel-
lano, président du gouvernement provisoire, a
appelé au pouvoir José Maria Regnandrado,
élu par l'Assemblée nationale.

Les Américains au Nicaragua
Washington , 3 janvier.

(H a v a s . )  — Le sénateur King. représentant
démocrate de l'Utah, faisant allusion à un
engagement qui a eu lieu hier au Nicaragua
emtre des fusiliers américains et des bandits,
s'est prononcé en faveur du retrait immédiat
des fusiliers du Nicaragua.  M. King a déclaré
epi 'il présenterait lundi une résolution deman-
dant le retrait  comp let des Etats-Unis au point
de vue politi que et mi l i ta i re  du Nicaragua.

L' intervention américaine, a-t-il dit , est sus-
ceptible de provoquer et a déjà provoqué le
mécontentement de l'Amérique latine. Bien que
l'échauffouréc d'hier soit considérée comme le
p ire désastre militaire subi par les Etats-Unis
depuis la grande guerre, et qu 'il soit reconnu
qu 'elle porte atteinte au prestige américain en
Améri que centrale , seuls les plus maigres dé-
tails ont été publiés. Il semble que le dépar-
tement ele la marine, qui a reçu les premières
informations, ait établi une censure officieuse
sur ces nouvelles.

Le message de M. Mussolini
pour l'année nouvelle

Paris, 3 janvier.
Le Temps écrit :
Le président du Conseil d'Italie a adressé,

par radiodiffusion,  un message au peup le amé-
ricain et il a fait , d'autre part , des déclara-
tions à un représentant du Dail y Mail qui
valent d être soulignées.

Le message et les déclarations de M. Mus-
solini sont d' un ton très différent  de celui qu 'il
s'était plu à donner aux discours sensationnels
epi 'il prononça il y a quelques mois.

C'est le passé, et l'avenir , nous le souhaitons
de tout cœur, s'ouvre sur de meilleures pers-
pectives. Ce n'est pas de notre côté enie la
bonne volonté fera jamais défaut , lorsqu 'il
s'agit de dissiper les malentendus epi i existent
entre Paris et Rome et de consolider l'ami t ié
franco-italienne en donnant des bases larges et
fermes à des relations confiantes entre les deux
nations. Dans le message et les dék-larations
du .. Duce » , il y a des choses excellentes et
d'autres (lui prêtent  à discussion. On ne lient
que se reVjouir d entendre M. Mussolini a t t i r -
mer son horreur de la guerre — d'une guerre
qui, même si elle éclatait entre deux nations
seulement , deviendrait fatalement universelle el
mettrai t  en danger toute la civilisation — e-l
proclamer épie l'Italie , epii a besoin de la paix
ne prendra jam ais l ' ini t ia t ive d' une guerre
Voici qui a un tout  au t re  accent que l'exalta-
tion ele la beauté des fusils et des canons, voici
qui procède d'un sens des réalités de l'heure
inf iniment  plus intéressant que toute la facile
éloquence par laquelle on inquiète parfois dc
divers côtés l'opinion internationale.  Mais
comment le président du Conseil italien peut-il
soutenir épie c'est l'hégémonie militaire epj e la
France, à l'en croire, aurait  établie en Europe
qui maintient le continent en état de fermen-
tation, alors epi 'il ne peut ignorer que la France
a fait spontanément le plus grand effort  de
réduction des armements, tandis  que l 'I tal ie ,
à ne tenir compte que des c h i f f r e s publiés et
qui n 'ont jamais été dmentis , a augmenté ses
forces sur mer et sur terre dans des propor-
tions considérables.

Refus d extradition par 1 Uruguay
Montevideo. 3 janvier .

( Havas . )  — Les autorités ont refusé l'extra-
dition de M. Oly hanarte , ancien ministre argen-
tin des affaires étrangères, accusé de délits
administrat i fs .  i

Dans les filatures anglaises
Man chester , 3 janv ier .

(Havas .)  — Les patrons des f i la tures  du
Lancashire ayant décidé d'introduire , à par t i r
de lund i  prochain , un système nouveau dé-
doublant  la surveil lance des métiers et , d'au-
tre par t ,  les ouvriers f i la teurs  se montrant peu
enclins à accepter cette réforme, une confé-
rence convoquée hâtivement hier a reum les
représentants ele-s patron s et des ouvriers des
filatures. Après des discussions qui n 'ont pas
duré moins de 5 heures. le-s ouvriers ont de»-
claré ne pouvoir accepter les propositions pa-
tronales. L'Association des ouvriers des fila-
turcs, el'aulrc part , annonce epic tous les ou-
vriers quitteront les fi la tures , si le nouveau
système envisagé par les pa t rons  esl introduit.

Troubles grévistes en Rhénanie
Moers.  3 janvier.

(Wolff .)  — A la mine Rheinpreussen , des
grévistes ont tiré sur la police qui a riposté,
tuant un cheminot étranger à la bagarre.
Plusieurs personnes ont été légèrement blessées,

Un raid tr ans océanique
New-York , 3 janvier.

(Havas . )  — On annonce que l'aviatrice amé-
ricaine Béryl Har t  a décidé de partir ce matin
à 0 heures dc New-York pour Paris , à bord
du Trade-Wind.  avion monoplan de transport
lui appartenant , et à bord eluquel elle comptait
déjà entreprendre la traversée de l'Atlantique
au début d'octobre dernier. Elle sera accom-
pagnée du l ieutenant-aviateur  William Mac
Laren. Les deux aviateurs suivront un itiné-
raire passant par les Bcrmudes et les Açores.

La visite de M. Vénizélos à Varsovie
Varsovie, 3 jan vier .

On publie  h- communiqué suivant :
Au cours eles conversations qu'ils ont eues

à Varsovie, le président du conseil helléni que,
M. Vénizélos , el le ministre eles affaires étran-
gères de Pologne , M. Zaleski , ont examiné , élans
un esprit d'au tan t  plus cordial que M . Zaleski ,
étant , il y a quelques années , accrédité à
Athènes , y collabora avec M. Vénizélos , alors
également président du conseil , la situation
générale actuelle, et ont pu constater avec
satisfaction la similitude de leurs points de
vue. Ces entret iens leurs ont permis, de plus ,
de se rendre compte , encore une fois , que les
deux pays, qu 'aucun différend ne divise, ont
déjà pu effectuer  un rapprochement  sensible-
dans le domaine économique , consacré par la
signature récente d' un traité de commerce.
Ainsi s'ouvre, dans ce domaine , un champ
d'activité eenore plus large pour les deux pays.
Il a été, en outre, constaté que les représen-
tants des deux gouvernements, fidèlement
attachés au maintien de la paix, ont , plus
d' une fois , manifesté à Genève leur constant
désir ele rester fermement  dans le cadre de
l'observation loyale eles traités de paix. Enf in ,
bien qu 'aucun acte diplomati que concret n 'ait
été projeté à l' occasion de cette visite , il a
cependant été décidé que la Pologne et la
Grèce signeront bientôt un trai té  d'arbitrage
i l  de conci l iat ion.

déc, | 28j  29j 301 :»1| 1"| 2| 8j janvier
T h .  m. 4 —2 3 5 2 4 9J 7h.  m.

tt h. m. 6 0 5 7 5 6 10 11 h. m.
7 h. soir 4 1 3  4 4 4 7 h. soir

ERE HEURE
Le gouverneur du Canada

Londres, 3 janvier.
Le Daily Express annonce que lord Cromer

sera probablement appelé à remplacer lord
Willingdon comme gouverneur du Canada.

En Australie, un fou tue deux agents
Sydney,  3 janvier.

Hier matin , vendredi, à Bondy-Jonetion , fau-
bourg populeux de Sydney, un inconnu, après
avoir exigé de l'argent d'un marchand de
tabac, s'est préci p ité dans la rue et a abattu
deux agents de police à coups de revolver.

Inondations en Grèce
Patras, 3 j anvier.

(Havas.) — Des pluies torrentielles ont
provoqué de grands dommages. Les commu-
nications avec p lusieurs villages sont interrom-
pues. Un paysan s'est noyé.

Sniwse
La saison

Zurich, 3 janvier .
La temp éra tu re  douce se maint ient  dans les

montagnes, notamment dans les région s moyen-
nes. On annonce ce m a t i n  samedi, de 4 à
5 degrés au-dessus ele zéro avec pluie sur le
versant nord des Alpes. Un vent frais  du sud-
ouest souffle sur les h a u t e u r s .

Pendant la nui t  dernière , il a neùgé jusqu 'à
1000 mètres d' a l t i tude . Le- danger d' avalanche
persiste dans les hautes  montagnes.

Accident de ski
El m ( Claris), 3 janvier.

Hier vendredi , un gra ve, accident de ski s'est
produit à Fini . Environ soixante touristes ber-
linois séjournent à Elm en vue de faire  du
ski . Un groupe d'une quinzaine de personnes
se rendit dans la vallée favorable an:; sports
d'hiver. Au moment où le groupe traversait
un torrent ,  un pont  de neige s effondra, en-
t r a î n a n t  tout le groupe dans le lit du torrent.
Douze personnes purent se dégager, tandis que
deux dames et un homme restaient ensevelis
sous la masse de neige. La colonne de secours
qui arriva adns la soirée ne put que retirer
de»s cadavres. Les victimes sont le Dr Hans
Claie et MUcs Eisa Klœter et Hertha Gelpke,
tous de Berlin.

SOMMAIRES DES REVUES
Succès , revue mensuelle d'organisation et

de publicité . Abonnement 16 f r . par an.
Editeur  : E. Rucfs tuhl-Bonanomi, Jumelles 3,
Lausanne. Novembre. — Entre nous. — Des
marchandises qui se vendent vite et d'autres
lentement. — Le commerçant et la loi . — Ce
qu 'aime la femme. — Les livres d'affaires en
France. — Livrer... mais seulement aux clients
solvables. — L art de 1 étalage. — Nos conseils
juridieiue ^ gratuits . Entretiens sur la publicité.
— Une bonne campagne de publicité1. — La
préorganisation des entreprises. — Une simple
idée suffi t  à soutenir un homme pendant sa
vie entière. — Réflexions philosophi ques d'un
homme d'affaires. — Ce que je ferais... si. —
Economisez le temp s . — Au fil des jours.

Lc Corresjwndant ,- 25 décembre. — Trois
je>urnées. Avant , pendant  et après mon mi-
nistère. H : Duo de Morlemart. — La mort
dc Korytine (Il  : Prince P. Galitzin. — Ma-
dame de Genlis et Madame Neckcr. Lettres
inédites : Jean Harmand. — La mode en
1930 : E. de Gramont. — Où va l'Angleterre ?
(IL : Roger Chauviré.  -- Une nouvelle histoire
de la restauration : Dc Lanzac de Laborie.
— A l 'Institut catholique de Paris : comte de
Luppé. — Le cinéma : Jean Morienval. —
Les expositions d'art : André Duboscq. — Les
livrets . G. Girard. P. Jarrv .  J. Tournier. A. Lau-
re ns. L. Houllevigue. J. -M. Bourget. A. Vincent.
— Chronique poli t i que .: Louis Joubert. —•
Livres d'élrennes. — On s'abonne à Paris,
aux bureaux du Correspondant , rue Saint-
Guil laume. 31.

CHANGES A VUE
Le 3 j anv ie r , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 16 20 36
Londres (î livre sterling) . . . .  25 03 25 07
Allemagno (100 marcs or) . . . .  122 75 122 95
Italie (100 lires) 26 90 27 10
Autnche (100 schillings) 72 S 0 72 80
Prague (100 couronnes) 15 15 15 35
New-York (1 dollar) 5 14 5 18
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 95 72 15
Madrid (100 pesetas) 53 50 54 50
Amsterdam (100 florins) 207 40 207 90
Budapest (100 pengô ) 90 — 90 50

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
3 janvier
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Etablissements
J. MICHEL

Radio en gros, Lausanne

Une enquête sur les Etats-Unis
Essais critiques, histoire, récits de voyage,

reportages, romans, les volumes consacrés aux
Etats-Unis abondent depuis epielques mois.
Tour à tour, rien qu 'en France, MM. André
Siegfried , Duhamel, Firmin Roz , Paul Morand ,
Puaux , Claude Blanchard , d'autres encore, ont
écrit des livres qui traitent et souvent mal-
traitent la grande république. Le prix Nobel
de littérature décerne a un romancier améri-
cain , la crise économique qui a montré que
la prospérité de ce pays avait aussi ses
défauts de la cuirasse, enfin, la traversée
transatlantique de Costes et Bellonte, tout cela
devait porter ou ramener l' attention de l'Eu-
rope sur les Etats-Unis.

C'est le moment que M. Gérard de Catalogne,
un écrivain français , a choisi, pour ouvrir dans
le Figaro une enquête intitulée Pour ou contre
la civilisation américaine, et qui repose sur le
emestionnaire suivant :

1" La civilisation américaine constitue t-elle :
pour la culture véritable, une menace dange-
reuse et ne risque-t-elle pas d'entraîner le
monde vers une faillite des hautes pensées et
des sentiments généreux qui aboutirait , à tout
prendre, à une faillite même de l'homme ?

2° Les Américains sont-ils, au contraire , de
grands professeurs d'énergie capables de
mener le monde sur une route nouvelle , et les
résultats qu 'ils ont obtenus dans le domaine
commercial, économique et sportif , honorent-
ils la race et le cerveau humain ?

3° N'y a-t-il pas, dans notre vision actuelle
de l'Amérique, quelques lacunes secrètes qui
faussent notre jugement d'ensemble ?

4° Oue pensez-vous du témoignage des
écrivains américains eux-mêmes (Sinclair Lewis,
Menken , Valdo Franck , Lewishsown, Thoreau)
sur leur propre pays ?

5° Pour résister à cet impérialisme politique
et intellectuel, quels remèdes proposez-vous
qui puissent s'accorder à l'état présent de
l'Europe ?

Des nombreuses réponses qui sont déjà par-
venues à l'enquêteur , nous citerons les prin-
cipaux passages de celle de Mgr Baudrillart ,
réminent recteur de l'Institut catholique de
Paris :

« Europe ou Amérique, le débat est , en effet ,
à l'ordre du jou r . Il importe de voir et de
penser clair dans un problème d'où dépend
peut-être , pour parler comme.Georges Duhamel
« la vie future » de l'humanité.

r. ... Le sujet m'occupe assez vivement
l'esprit pour que je l'aie choisi comme thème
d'une conférence que je prépare en ce moment
et qui comportera tous les développements
voulus.

« 1° Il est incontestable que certaine civili-
sation américaine constitue un danger pour la
culture européenne. Mais, à mon avis, il est
déjà bien tard pour parer à ce danger. Nous
sommes, pour un grand nombre, emportés,
On ne met pas impunément dans la bouche
des hommes ce goût de l'argent et de toutes
les jou issances qu'il procure ;

c 2° Les Américains, grands professeurs
d'énergie ? Je veux bien, encore que beaucoup
de Français n'en manquent pas, surtout dans
l'ordre moral, et nous l'avons montré , notam-
ment à la guerre. Qu'à ce genre d'énergie, les
Américains, par leur contact et leur exemple ,
aient développé en nous certaines qualités
d'ordre physique et pratique, je ne le nie pas
non plus , tout en constatant que quelques-
unes de ces acquisitions, le sport par exemple,
sont des armes à double tranchant. Mais que
ces qualités s'ajoutent et non se substituent
à celles que nous pouvons déjà posséder en
partage !

« ... Quelle est au jus te la stabilité de 'la
méthode américaine, de cette civilisation avant
tout économique ? C'est une expérience qui
n'est pas encore arrivée à terme, une prospérité
qui n'a pas dit , loin de là , son dernier mot.
Les fantômes d'une surproduction sans débou-
ché, du machinisme qui envahit , dévore ,
élimine, du chômage , de la misère, se dressent
à l'horizon , de plus en plus menaçants , de
plus en plus proches. Trois millions et depu
de chômeurs à l'heure présente, cinq de
prévus pour cet hive^r , ainsi que vingt mil-
lions d'indigents ? Sera-ce un jour prochain
la faillite du système, en même temps que celle
d' une doctrine sociale et morale quelque peu
parasitaire , qui s'est greffée sur ce tronc ?
Par parenthèse, jusqu'à quel point peut-on
appeler morale une civilisation , ni antique ni
chrétienne certes, qui enjoint a tous, au nom
de la prospérité matérielle du pays, de
dépenser sans frein , sans limite, et qui
s'attache (c'est l'âme même de son méca
nisme) à créer sans cesse de nouveaux besoins
de nouveaux app étits ?

c 3" Certes, et il en serait difficilement
autrement, il y a des lacunes dans notre

manière de voir. Qui peut Se vanter de tout
connaître ? Mais ces lacunes ne font que
fausser nos jugements de détail et peint
notre jugement d'ensemble.

• 4° Les écrivains américains que vous nom-
mez, Sinclair Lewis, Menken, Valdo FrancL ,
Lewishsown, Thoreau , ne nous ont-ils pas
d'ailleurs renseigné directement sur leur propre
pays ? Leur témoignage sur une civilisation
américaine matérielle et conformiste à l'excès
sont trop nombreux et trop concordants,
entre eus et avec nos propres sentiments,
pour que nous les négligions, sans oublier
toutefois qu 'il y a el'autres sons de cloche.

5° Résiste r , retourner la situation , j  ai
déjà dit que cela me semblait quasi impossible.
Le monde est lancé à la suite de l'Amérique.
Et il faut , dans une î ertaine mesure, adopter
les méthodes américaines de travail , souvent
parce qu 'elles sont bonnes et profitables à la
classe ouvrière, mais aussi pour ne pas nous
laisser anéantir économiquement . C'est le
marché mondial que vise maintenant l'Amérique
et sa surproduction. Mais quelle course, quel
essoufflement pour l'Europe qui, il y a quel -

ques années encore, avant la guerre, faisait
leur bonne part aux loisirs de la pensée, du
rêve, de la vie de société !

« Je ne vois guère de remèele à cette main-
mise de l'américanisme sur nous que dans les
f ru i t s  de l'exp érience quand ils seront mûrs
et , c'est à croire , passablement amers. L'Amé-
rique, qui nous précède sur la voie, les aura
cueillis et reje tés avant nous et , p rof i t an t  de
son école, nous aurons le temps de nous
ressaisir.

f  Mais, d'ici là , pour éviter la faillite sans
retour, à côté de ce que nous sommes plus
ou moins obligea de donner de nous-mêmes à
cette civilisation matérielle, gardons soigneuse-
ment notre âme. Qu'une élite , si ce ne doit
être qu 'une élite , entretienne jalousement la
flamme, la rallume au besoin ! Au milieu de
tous les chercheurs d'or , maintenons, procla-
mons, enseignons les principes de notre
antique civilisation qui firent la grandeur
morale de notre pays, celle qui survit à tout.
Conservons aux choses leurs vieilles défini-
tions, celles qu'ont consacrées et comme
sanctifiées les larmes et les joies de tant  et
tant de générations, de tant et tant d'hommes,
nos pères. Que lorsqu 'on appelle le bonheur ,
ce ne soit pas le confort seul qui réponde ! »

M. Georges Goyau, de 1 Académie française,
qu 'ont rendu célèbre ses travaux d'histoire
et de philosophie, a également donné son
op inion :

« Pour répondre à votre questionnaire si
substantiel, il me faudrait  connaître l'Améri que
autrement que par les livres ; or , je n 'y ai
j amais été.

« Je vous dirai tout simp lement qu 'à mon
sens certaines nations européennes s inspire-
raient utilement, en matière de liberté reli-
gieuse, de l'exemple de l'Amérique : la
pratique, aux Etats-Unis, du régime de
séparation ne rappelle en aucune façon les
bégueuleries de notre < laïcisme » ; elle
n'empêche pas les autorités officielles de
prendre part aux manifestations religieuses, et
tel président ne redoutait pas d assister aux
solennités scolaires d'un collège de Jésuites.

« Et , d'autre part , il me paraît que les
Etats-Unis pourraient faire d'utiles emprunts
à notre vieille spiritualité européenne. Léon XIII
eut grandement raison de prendre la défense
de certaines vertus que là-bas on qualifiait  trop
dédaigneusement de passives.

< Vertus d humilité, d'acceptation , vertus
soumises, mortifiées, vertus sans ""panache, qui
pouvaient opposer un utile contrepoids à
certaines intempérances de l'orgueil de vivre ,
et de paraître, et de produire, et d'entre-
prendre, et maintenir en d'exactes limites un
culte trop facilement exubérant des commo-
dités matérielles de la vie. Je souhaite à la
civilisation américaine qu elle fasse bon usage
des crises actuelles pour s'imprégner un peu
d'esprit franciscain : du jour où dans la
chrétienté d'outre-mer cette note-là serait un
peu plus développée, ce serait , je crois, un
grand avantage social, et je m'en réjouirais
pour le grand pays auquel les années 1778 et
1918 nous ont à j amais unis par des liens
réci proques de gratitude. »

Publications nouvelles
Collection Les grands ordres monastiques.

Louis Van den Bossche. — Les Carmes. Un
volume in-16 double-couronne : 15 francs.
Bernard Grasset , éditeur , 61, rue des Saints-
Pères , Paris, 6«.
La mission authent ique des Carmes dans

l'Eglise universelle est de perpétuer l'esprit du
prophète Elie, qu 'ils considèrent comme ' le
fonelateur de leur ordre. Tous les ordres men-
diants sont nés d'un besoin de l'Eglise. Tcrus
s'occupent dans une certaine mesure du soin
des âmes ; et leur ministère le plus naturel
est celui qui se meut dans le plan du besoin
d'où ils sont nés. Ainsi vivent-ils le mieux la
pensée de leur fondateur. Plus cette pensée
aura d'universalité, plus le besoin de l'F]glise
discerné par le fonelateur sera général, moins
cette pensée devra se transformer au cours des
siècles.

L'esprit d'Klie , perpétué par le Carmel , fut
un esprit de pauvreté, ele solitude, mais sur-
tout de prière intérieure. C'est le besoin de
la prière intér ieure élans l'Eglise epii sert de
raison à l'ordre mendiant  eles Carmes. Il n'en
est pas de plus essentiel, car il tient à l'exis-
tence même de la vie profonde de l'Eglise. Il
n 'en est pas de plus permanent.

On conçoit ejue le Carmel , vivant dc la
contemplation et dont l' activité propre consiste
à augmenter la somme et l'intensité ele prière
intérieure dans l'Eglise en y at t i rant  les âmes,
ne peut être eju'une religion très cachée,
puisqu 'aussi bien la prière mentale, dans la
retraite et le .silence, est sa vie et sa raison
d'être.

D'autres ordres peuvent être plus cloîtrés.
matériellement mieux sépares du monde. Au-
cun n'est mieux caché que ' -le vra i Carmel ,
dont la clôture est avant tout sp irituelle et qui
veut faire de l 'âme de tohaeun ele ses membres
un désert elont rien ni personne -ne puisse
troubler la paix.

Pour décrir*-.le Carmel il ne suffisait pas de
franchir une porte de elôture  el d'observer les
gestes des moines et el'éeouier leur très pauvre
et simple récitation. Mais, au borel de ce déser t
de l'âme, infranchissable, lemter de percevoir
les nuances et tontes ces impondérables choses
dont est faite une ambiane:e. Entrevoir la vie
cachée du Carmel el puis évoquer quelque
chose de sa profonde beauté , c'est ce qu'on
s'est efforce de réaliser ici.

Et c'est l'esprit d'Elie epii éclairera tous les
gestes , du Carmel, sa l i turgie dépouillée , sa
vie extérieure réduite.. C'est lui qui révèle le
sens du zèle carméiitain et eielui :de. la con-
templation carméliiaine.

IMPRIMERIE SAINT - PAUL, FRIBOURG

Impress ions  en relief

PE TI TE GA ZETTE
Le « ruban bleu »

L ' I t a l i e  entre en lice pour la conquête  du
' ruban  bleu » , En effet , a f in  d'enlever aux
Allemands le record de fa vitesse transatlantique ,
qui  est actuellement détenu par les paquebot s
Brcmen et Europa, la Navigazione générale
italiana > achève à Gênes le Rex, et 'le « Lloyd
Sabaudo > construit  à Trieste le Conte di
Savoia , epii doivent tous deux donner aux
épreuves, aff i rme-t -on , une vitesse minimum dc
27 nœuds. Le Rex est si avancé qu 'on espère
le lancer en ju in  1931 : le Conte di Savoia
suivrait au cours ele l' automne. Les deux navires
e ommenceraient le service d'Italie à New-York
dans le courant de 1932.

Tous deux jaugeront plus de 50,000 tonnes.
Le Rex mesure 260 mètres de longueur : ses
turbines  développent 136,000 C. V. Il trans-
portera 1050 passagers de première et seconde
elas.se>, 862 passagers eie troisième classe el
720 hommes d'équipage. Les dimensions et la
capacité du Conte di Savoia sont à peu près
semblables.

On annonce, d'autre part , que 'la compagnie
Cosulich va mettre en chantier deux nouveaux
bateaux de 20,000 tonnes, destinés l'un au
service de l'Amérique du sud , l'autre  au ser
vice de Gênes et de Naples à New-York .

La fin d'une prospérité
L'année passée, enj eore , le village de Gall-

sp.-ich i Autriche) connaissait une, prospérité
ina t t endue  du fait -qu'un guérisseur du nom
ele Zeiles s'y était  installé el y exerçait son
office.  Le inonde entier  a f f l u a i t  dans la (pe-
tite localité au t r ich ienne  et , au tour  de l'ins-
t i tu t  Zeiles, se créa bientôt une véritable vil le
eh- tourisme. Depuis plusieurs mois, toutefois ,
le nombre des visiteurs a considérablement
eliminué et ele nombreux établissements dont
les propriétaires firent rap idement fortune —
hôtels, restaurants, etc. — sont actuellement
ace-ulés à la faillite. Près ele 42 maisons de
commerce-" sont en liquidation.

Gallspach ressemble à une  ville déserte.
Presque tous les magasins sont fermés. A
l ' ins t i tu t  Zeiles même, on a congédié la plus
grande partie des médecins el élu personnel.
Cette décadence est due , pour une grande par-
tic , à la campagne violente menée par les
méelecins contre Zeiles : mais il faut dire
aussi que , voici quel ques mois, une épidémie
de typhoïde a éclaté dans la ville et ses en-
virons sans que le guérisseur ait pu en
enrayer l'é-volution. Ce fu t , alors , la fin de la
prospérité de GaHspae h .

Le « gerdo » espagnol

Le gordo , dans le langage madrilène, c'est le
gros lot de la loterie de Noël (Loteria de
N a v i d a d ) , dont le tirage , chaque année, met les
esprits en e>bullition en Espagne.

Les Flspagnols sont grands amateurs ele
loteries . La loterie* officielle de l'Etat a chaepie
mois un tirage et il y a, en outre, la loterie
extraordinaire de Noël , dont le gros lot est de
15 millions de pesetas, environ 7 A millions
de francs suisses. Le prix des billets esl à l'ave-
nant : 5000 pesetas ; mais il y des cinquièmes,
des dixièmes, des vingtièmes de billet. Le tirage
a lieu le 22 décembre ; ce sont des orp helins
ele l'institut ele Saint-Alphonse qui sont employés
à cet office. On vend les billets dans les rues,
pendant les semaines qui précèdent le grand
jour ; les camelots les of f rent  à tous venants ;
Quien quierre la suerte ? Qui veut tenter la
chance ? Les amateurs sont le'gion. Le jour du
tirage , la place , devant les bureaux de la loterie,
est noire de monde. Il y a des gens qui y cam-
pent en permanence plusieurs jours à l'avance,
et qui , le grand jour venu, cèdent leur place
a haut  prix a un riche amateur. La place res-
semble à un vaste camp de bohémiens : on
y voit établies des familles entières, hommes,
femmes et enfants, qui passent la nuit sur
la paille , enroulés dans de chaudes couver-
tures , qui  les défendent e-ontre les morsures
du vent du nord

Aussitôt le gordo (gros lot) sorti , le bien-
heureux numéro est annoncé à la foule et
reproduit  par tous les journaux en chiffres
gigantesques. Le gagnant devient en quelques
heures l'homme le plus célèbre d'Espagne.
En 1928, le gros lot échut à un banquier
parisien , qui avait  acheté un billet entier ;
en 1929 , e-e l u ren t  les employés et ouvriers
de la gare centrale de Madrid qui le gagnè-
rent  ; ils s'étaient cotisés pour l'achat d' un
billet. Cette année, les cinq premiers lots ont
été gagnés par des gens de Valence : le gordo
tomba sur un billet acheté par le comte de
Billores, qui en avait fait cadeau à sa domes-
ticité , parmi laepieller les 15 millions de pesetas
se sont partagés ; le, deuxième lot est échu à
un toréador en renom .

Rhumatisme, Goutte , Névralgie !
Le Togal , l 'unique remède fa i san t  du bien .
Monsieur C. Nie la 'us , Luguno .  écrit entre  au

« Votre Togal ;«6t vu imcn l  un remèele exeel-
ii n t .  S o u f f r a n t  depu is  longtemps d'attaques
sciai iej t ies , qui  sont la p ire forme de rhuma-
tismes, j 'ai-essayé en vain les remèdes les plus
différents, mais sans le moindre succès, excepté
de sérieux désordres d'estomac. J'ai •l'ail en-
sui te  un essai avec le Togal. qui  a agi promp-
tement el sûrement, et sans la moindre in-
f luence nu is ib le  sur les organes ele la digestion
Mon corps est beaucoup p lus élast ique , et je
ne sens plus e e-s douleurs atroces : je suis par
fa i lcmcnt  changé. Depuis ce jour,  je ne cesse
de ree-ommander le Togal à tous ceux ejui souf
frenl de rhumatisme ou de maladies similai
t'es". » - Dans le même sens ejue Monsieur Ni
clans nous ée'r ivént ' des mil l iers  ele personnes
Fogar est recommande par les médecins en Mie

élan s les cas ele rhumat ismes, seiatique , lum-
bago , goutte , douleurs dans les articulations el
les membres, ainsi que les douleurs névralgi-
Cfues et les maux de tête de toute sorte. Il est
éga lemen t  e f f i c ace  dans les cas ch ron i ques '
Dans foules  les pharmacies . 139 7.

Agr imome
Barberêche
Boesingcn-le
Buchillon
Chandossel
Champagny
Charmen-
Chatel
Chiètres
Cordas!
Cormérod
Cormondes
Cormondes
Corsaletles
l .ourgevaux
Courlevon
Cournillens
Courtaman
Gourlepin
Courtion
('.ou ssiber lé-

Grand
Petit

Cressiér
Freschels
Gross. Guschelmuth
Klein Guschelmuth
Hautev i l l e
J cm tés
Liebislorf
I.ourten .s (Lurtigen)
Greng
Meyriez
Misery
Mon terschu
Montilier
Moral
Ormev
Ried
Salvagny
Villarepos
Vuilly-Ie-Haul
Vuill y-le-Bas
Wallenbuch
YVallenrierl

Districl

AtùSoranges
Bcrlens
Billens
Bionnens
Blessens
Chapelle
ChAtelard
Châtonnaye
Chavannes-s.-Orsonnens
Chavannes-les-Forts
Ecasseys
Ecnblems
Eschiens
Esmonts
Estévenens
Fuyens
Gularens
Grangetles
Hennens
La Joux
La Magne
Le Saulgy
Les Glanes
Lieffrëns
Lussv
Macconneirs
Massonnens
Mézières
Montet
M-orlens
Mossei
Middes
Neirigne
Orsonnens
Prez
Promasens
Romont
Rue
Siviriez
Sommentiei
Torhv-le-Gi
Ursy
Vaudercns
Villangeaux
Villaraboud
Villaranon
Villarimboud
Villa rs ivir iaux
Villargiroud
Vil lar iaz
Villaz-Saint-Pierre ...
Vuarmarens
Vuisternens-d.-Romont

Total

Glane
!M5
195
153
425

68
160
144
441

442 463
342 355
266 240

5237 2333
447 418
566 572

15 .220 14 ,911

FRIBOURG

Calendriei

I^e e censément

Dis t r i c t Lac

1930
131
629
236
129
134
200
436
215

1642

,i "> '"" D'après nos in format ions ,  tou t  s'est réduit s
1:s - l- lS un geste i r réf léchi  d'une daine gymnaste ele la
10" m Freiburgia, mécontente de trois  exclusions
115 11'3 qui venaient d'être- prononcées , geste qui
245 217 provoqua une réplique.
124 363 11 ne- valait vraiment pas la peine de faire
173 171 de cette vétille l' objet d'une dépêche à un
82 53 journal. On téléphonera bientôt aux  journaux

>19 228 du dehors lorsqu 'une dame aura été décoiffée
260 308 par un coup de vent .
H» 115 „ „. 
410 , - 7 Conférences de Saint-Vineei i i  «le Paul

2233 ''175 ^es Conférences ele Saint-Vincent de Paul

323 309 c'° '!l v '^e ('e Fribourg seront reçues par

529 530 S' **' ^r tesson, demain dimanche, à 11 h. X.
354 394 Rendez-vous au local ele la Conférence de la

•>8S *>86 ville, à l 'Hôte l  Suisse, à 11 heures précises.

615 609 „ , -, -
1340 1152 

Concert d'orjrnea
,-,4 gQ Voici le programme du concert d'orgues à

259 300 Saint-Nicolas , demain dimanche, 4 janvier , à
4 heures de l'après-midi :

Noël Joseph est bien marié », A. (ïu i ln ian l  :
Total 15,731 15,491 Allélu ia de Circoncision, grégorien , J. Gogniat :

Réminiscences de Noël , A. Périlhou : « M i n u i t ,
* * * ; chrétiens », Adam : Offertoire sur le Noël

Le Murtenbieter a comparé les recensements '. Nuil sombre »' Guillll!lnl i l'Orage, d' après

de 1880, 1910, 1920 et 1930 pour les communes Vog' et Haas' 
 ̂du district du Lac. Les communes dont la ^-^ _ _ .

populat ion a le plus augmenté depuis 50 ans V^alendrier
sont Barberêche, qui a passé dc 401 à 638 ha-
bitants , Courtaman , qui avait 157 habitants et Dimanche A janv ier
qui en a 254 ; Courtep in , qui a passé de 232 FÊTE DU TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS
à 339 ; Cormondes-le-Grand, qui avait 426 Ce que l'Eglise célèbre en ce jour , e;'est tout
âmes et qui en a 528 ; Chiètres, eiui a passé ce que représente pour nous le Nom du Fils
de 1177 à 1656 et le Bas-Vuilly, qui a passé de Dieu l'ait homme, c'est-à-dire sa puissance ,
de 994 à 1347. sa grandeur , sa bonté , son amour el son action

Morat a perdu une centaine d'habitants ; rédemptrice pour le salut de nos âmes.
Montilier est tombé de 581 à 414 âmes. Lundi 5 janvier

Parmi les communes catholiques, Chandossel Vigile de l'ElMPHANTE
et Corsaletles ont diminue

District

Châtel-Sainl
Attalens
Besencens
Bossonneiis
Bouloz
Fiaugères
Granges
Grattavache
La Rougève
Le Crêt
Pont
Porsel
Progens
Remaufens
Semsales
S a i n t - M a r t i n

148
606
27(1
153
!.-> ()

187
-140
242
1526
366
188
1*7
103
79

441
157
325
215
133

-MI
80
184

Pour éviter
La Suisse du 1er

quelques dames gymn
housp illées à la rue
d'une séance ele la

de Lausanne 1 la sortn
socié té 1 laquelle elles

ippart ienneni La Suisse a désigne les héroïnes
G.
di plômée ele

de r a i l  aire sous
MlleB Marcelle

les init iales N. el
Noth, maî t resse

gymnastique
emp loyée à
ele dire qu
cette affaire

Fribourg et Ju l ie t te  Noth
la Banque de 1 Etat

elles sont totalement
nous prient

étrangères à

SERVICES RELIGIEUX
1)1 M AN cm IANVIEH

;, 7 h.
enfan t s

Nicolas
basses,

sans

.- 5 h. %. 6 h.,
— 8 h., messe

sermon . — 9 h
h., grand' messe,

6 h.
des

Saint
messes
chantée
sermon

messe basse,
nédietion . —¦
— 1 h. A:
:\ h. , vêpres

'A , messe basse, sermon
des enfants , bénédiction.
lires , bénédiction .

U h.
vê pres
capitul

'/ ¦. messi6 h
basse

basse ,
illeinanel
français.

Saint-Maurice
H h. A .  messe sermon

serin einmesse chanté*
vê pres , bénédiction

9 hbasse.
bénédii

\o tre- I) am,
ind ' inesse.

, messi
sermon.

10 h . 'A , messe basse , sermon . — 2 h.
procession, bénédiction. Réunion des
gâtions de la Sainte Vierge , sermon,
réun ion  des Congrégations des hommes
et hénédie tion .

vêpres,
Congré-
- 6 h..
sermon

6 h. A .
h. , messe

11 . Pères Cordcl iers
basseh. v. bussesmesses

français
, messe
vêpres

nid messe,
allemand

l' I lO I I

basse
et bé

, sermon
nédietion .

h. 45. 6 hh. 15,
basse

Pères Capucins : 0
10 h., messe il locutionmesses

1ANVIEI!LUNDI 5 JANVIER

Notre-Dame : 9 h., messe pour le repos dc
l'âme ele Mmc Despont.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.

j L m s W r ï  5k"
Le meilleur apéritif à prendre sec

Cocktail
produit suisse de qualité

Dépositaire : Emile MARTHE, limonadier
Fribourg 455-3 S



Marions Jacotte
Feui l le ton  de la L I B E R T l t r a in  ensemble ! dit

serait u ne sol u t ion . .
m a nq u e r  le I
Après tou t ,  ce

— La p ire !
tlanl quatre ;

terrain. Nous
policiers à nos

voyez-vous
trousses !

du coulo

par Char les I OLLA

Dans 1 o m b r iI a conversa t ion continu:! b u i t e l

— Que
soupirait

H i t l l . l  1 (11 ! ans . pou r  mo
maîtres seigncuilacquehfte.

ou s tourm entez pa s, ma chéri e, repri l
gaiement.  J ' ai  t ou jours  été fort  au
réussirai  celui-ci. Je garde votre petîl
dans ma poche in tér ieure, le plus

plaisanterie
faut pa s q n
nous. Merci

commeFrançois
puzzle. Ji
mouchoir

séparons

Regardez v o i r e  fiili
pâle, d é f a i l l a n t e  el

Philippe, l oul
tri ste , r e m a r q u a1 heu re  pâle, défaillant

baronne, la voici  rose,
réjouie . Je parie qu e
pris un acompte sur  h

Je n'ai n i bu , ni
êtes ! r épliqua la jeun:

— C'est v ra i  que
observa Phi l i pp e. Rien
t 'a récon fortée ! Quand
ont du bon . Pour peu

d i t  Mll e de C h a m p \
quatre  dans li-

en desc.cn les yeux vifs et la mine
lacqueline, au buffe t , s
l u n c h  !

passage sou
gendarmes on

ngrals  «pie veuis
iement.
p lus  la même !

inn i i ;
f i l l ei r r e l a

Passez-moi les prov isions.
J ' ai envie ele les ga rde r  el que d al ler  au buffet

je le dis que les voyi
que ça cont inue ,  tu

• m et t r e  nos
fi Paris.

vi te . . . Et,
voie ensem -
cl tou jours.

i j eun  lusqu
Donnez

on nous
encore

trouveras  mieux  que nous !

— Peut-être, concéd a Jacotti

mouchoir  dans ma poche Ul té r ieure , le p lus  '»»" h°»- mo» cher ei seul ¦»' ' nT
f  

nuancé « mahcc-
près dc mon cœur. Lorsque vos barons me - A tou t  ô l heure- J ':,i Pris une sl c o n d o  Lt's châtelains o u v r i r e n t  le paquet. Les

jouer ont de vi la ins  tours comme ce mat in , je el mc l™"e = l l ai , lr<' l,0l,t du t r a i n " " "
'>' :l emp lette s l u ie nt approu vées parce que, à peu

n 'aurai  qu 'à prendre  mon ta l i sman,  respirer son Pas dc souf f l e t s  en t re  les wagons.  Je n 'en t r o u -  de chose près, s y trouvait ce qu a v a i t  désiré

doux p a r f u m  et poser mes lèvres sur les verai Pa» moin* le mo>™ d a,ler vol,s faire h baronne.

in i t i a l e s  brodées. Cela me donnera du courage "»e petite vis ite.  - Assez appé ti s san t ,  d i t  Mme de Champval

et de l' espr i t  « e n t r e  les p ires maléfiees. I,s se terrèrent la main avec e f f u s i o n  et que la faim rendait aimable.

- V ous êtes gentil ! Vous me rappelez papa Jacqueline, passant «le v a n t  Lureu i l , remonta - Eh bien, lunchons, chère amie.

quand il n'aimait que moi quatre à quatre l'escalier menant au quai .  - Sur ejuoi poser pet i t s  pains , gougère s el

- Je v oudrais bien v o u s  rappeler a u t r e  Les employés « r iaient  : En voi ture  ! , et boute i l l e  ? Il n 'y a pas de tablette.

chose que votre papa ! souhaita Lureuil  avec 1(> chef * «are Por,ail lc sil™. 
a SCs lèvrcs- Lcs banquettes.

La jeune f i l le  du t  courir  jus eiu au c o m p a r t i -  — Elles sont sales I
une  moue. J . . . .. . .
- Ca viendra J 'a rr ivai s ici désespérée et , mpnl  où phi I iPP^ ""R"**. * «cnai« debout ~ Alors - slir "0s 8enoux : Le PaPter ser "

grâce à not re rencontre, je regagne le compar- devant la P°rliÈre ouvcr,e - " aid:l 
,
sa l i l l e  a vi " d« ¦W.

liment  de famille t ou te  joyeuse. monler - Si«»al àoWie ' le lTBin »,£U"1' ~ °U bieD P™9** UUC *» VUllSef dai,s ,C

. , , i i r , * i -  - i -  , i, fuel, proposa Jacquel ine, e t  me t tons - la  deboutLa da in e du bu t i et «pie, décidément, cette ..... ¦ ' ¦
.. . . . , , v 111 enlre nous.conversation agaçait , i n t e r v i n t  de nouveau a

voix p lus  hau t e  : — Te voici... Ce n 'est pas trop tôt ! Quel On discutait  1 idée de la jeune fille, quand,
, , . ' . , ,  . . . nnruioi ' Tt  v <>n i n lns  nu 'il n 'en faut nrodi- du fond du couloir  où il était resté debout

— Mademoiselle, prenez don - votre  paquet. paquet ! n y en a pins qu n n u i  nui .  pi oui . .. .
Le I r a i n  va pa r t i r  sans vous ! gue... Et huit  j o u r n a u x  ! Est-ce ça qui t'a re- surgit  un gros campagnard,  a lace et t ignasse

, ,. , , ,.,, . ,- . ,, lur/ino > rouges. 11 tenait  u n panier à la ma in .  Entré.
Jacqueline eut un su r sau t . Ell e entendit, ce t t e  raroee . t> • «

r ¦ i- • • • •. - . ,  I »isa»ï mm reni-piidri . s o u i l l e  vous me il s installa dans un des coins restes l ibres.
fois, et paya. I rançois, se préc ip i tan t , pr i t  le — Laisse /.-moi reprendre sou ine , v o u s  me ¦

. . - > ¦ i -ii  nvnn.lproT nin-èï «li t  P icmiel ine  nen Dressée de — Bonjour, m'sieur dames ! dit-il, en souli
paquet e t  e n t r a î n a  la j eune  l i l l e . g i o n ue i e z  a p i c s , cm .i.icque une,  p« u presse» ut j

i ,  - . , i  r.'.i.oiwirn vau t  sa casquette.— U ne nous maneniera i t  plus... que de reponurc. i

Le sa lu t  du  baron l u i  p lu tô t  iroicl . La ba
ronne ava i t  la m i n e  si con t r a r i ée  «pie Philippi
i n s i n u a  au n o u v e a u  venu

11 doit y av o i r  un
côté.

— Non . Ça s'est remp
gros rousseau. D'a i l leurs,
d ép la î t pas, an cont ra i re .
une m a n i l l e . Le tra jet p
vois que vous alliez casse
que ce soit moi qui  v o u s
vas en t a i r e  a u t a n t  !

— On est mieux , l i t - i l
voyage, c'est la première
seconde, la voilà !

Il sortit de son panier
blanc.

c o mp a r t i m e n t  vide a

!i à Sens, répondit le
la compagnie ne me
On cause ou on fait

a r a î t  moins long. Je
r la croûte. Faut pas
en empêche... car je

Le voyageur indésiré  enleva son veston , te
plia et le posa entre d eux va l i s e s .  Puis , en
manches eie chemise, il  foui l la  son panier  et en
relira,  enveloppé dans un journal , quelque chose
de long et de plat que le baron supposa être
une double t r anche  de pain. C'étaient deux sa-
vates .  Sans voir le sursaut  de la baronne esto-
maquée, le gros homme se pencha, enleva ses
chaussures, les rangea sous la banquet te,  puis
enfila ses pantoufles.

d un ton en joué. En
chose à faire... el la

un e bouteil l e de v in

— M sieur clames, à votre santé !
La tête renversée, il s'e n f i l a  t rois bonne s

gorgées a plein goulot.
Alice parut  aussi mal

avant le petit tour au
— Cassons la croûte

en diversion.

a ! a i se que J acq ueline
b u f f e t ,
uissi , p roposa Phili pp e.

Mais 1 in t rus  étalai t  au couteau , sur une
miche énorme, un fromage de porc qui  empes-
ta i t l'ail.  Le m ouchoir sous les narines, la

X i  | l l  * I U l l̂  1 1 I I I I I VJ I I V . 1 1 I I I  | . 1 i I , -> . . . Ij  11V_ v»v. I — - "

En cas de décès I I H
+ H . , ... . • w ». x • J i ï à acheter  un gros pore- %N
J In Lei familles ont intérêt à s adreuer à : ¦ ml unt. jruu.#

Les auterités communal* et parulssia.es I JOS MONNEY, PuW FUèbrtt M i M  S. L f J^gTiZ  *ttSÎ M
de Ccrserey 1 27, avenue de la gare Téléphone 9.95 )  ,, ,no09 F? à Publlcitas,

I Cercueils — Couronnes - Transports funèbres J Fribourg. 
font pa r t  du décès de I Matériel spéelal pour ehambreg mortuaires t

Monsieur Auguste LAMBERT I iesLafoSamét "cMS%?  ̂ ABDâriCfflCil l —
3 des démarches auprès du Préposé aux Pompes j  *• ¦* M

Instituteur à Grandvillard 1 Funèbres de la paroisse pour régler les for- I à louer WM
ancien instituteur et secrétaire de Corserey I nudi tés  de l'en sève lissement religieux.

Conditions très avantageuses. 68-4 f S'adresser chez Gerbe-r.
L'enterrement a eu l i e u  auj ourd'hu i  a jan-  rffa———HBmMIlU1. IMIIff.JMlllJiJWtlJJnHI ;. Hellnux. 10001 l '

vi er , à Grand v i ll ard . _________̂ _ —— ¦ ——~~~~~~~~

t I
La Société de chant « l'Harmonie » 

| lt 
de Corserey >^^»^V

f a it part du décès ei e I I  Si  I S B  1

Monsieur Auguste LAMBERT \ f»Il/
inst i tuteur  à C i a i u l i i l l a r d  ^^-mJ^^

son ancien et très dévoué directeur H

L'en te r rement  i\ eu l ieu a u j o u r d'h u i  :\ j a n -
vier , à Gr qndvillard.

--,-. ¦i^TJIBïlTffflBliTilWWIMIrliil^Mi^WBiMBW ^' loulc fenttne savait

QK9BOBMl>MMaaBHanBBBaB^aWBaBHaHDBHHR que loule
TRANSPORTS F U N È B R E S  tout homme serait assuré !<•

A. MURITH S. A.
PEIBOUEQ f°:

Cercueils - Couronnes - Automobiles funéraires

+ÊÈ-—ÉÈ-~É——^—ÈÊmÊ 
^ VITA " f

È \̂ p \sLL J^C^^ J \*
\JJ.& 

' 
Compagnie d'Assurances sur la vie

à Zurich 70-2
La fêt e de famill e par excellence , des pâtés

aux quenelles v ides ou garnis, vols-au-vent et Agence générale : Arn. Zurkinden , à Guin .

pâtés froids. Vacherins à la crème, aux mar-

rons. Pain s de glace, bombes glacées, vache- ri

rins turcs. Couronne .des rois à la mode de ^______ __^___^—-—-—_
Ma rseille. Gâteaux des rois avec la poupée et
la fève en purcelainc. 8-6» ______________

Confiserie de Saint-Nicclas, Ch. Leimgruber- 
JoiifS de C O U D e

Sommer, rue des Epouses. Tél. 4.56. Prière _ "

de f a i r e  les commandes à l' av ance. et de l ingerie

La représentation a compte ferme
pour un article de toilette ele grande consomma-
tion, breveté tous pays, de vente facile , est à re-
met t re  pour les cantons de Vaud , Valais, Fri-
bourg. Existence lucrative pour personnes ac t i -
ves et v is i tant  éventuellement déjà pharmacies,
drogueries, co i f feurs, etc. Cap ital nécessaire pour
stock : Fr. 6-800.—. Ecrire urgent sous ch i f f res
B 77321 X. Publicitas, Genève.I 

Ouverture le 7 janvier

Pour renseignements,
s'adresser à la Directrice,
Foyer Sainte - Elisabeth,
t. rue du Butzet.

Ne faites aucun achat avant d'avoir visité 

L'ÉBÉNISTERIE de VILLARS y^SPSl Ébwt^
route de Cormanon , magasin el fabrique *̂ ^^  ̂ 1jj| xSÊÊSf̂fsMÊJmSSm

Le 20 janvier com- A 1/ \ itf \ -p  Ŝr *̂ j 8mencera un nouveau £  ̂ lC/ l l( ^i  f \.

de cuisinières in ' "1 ,1( " ll( 'ux .chamb|,es- I Tffirw

I f t ^Ê & m t naa. l^v maA 
A louer : eiuartier de mrcoupe-ion ïe „i Llfl , .  - . ,

. o„ achèterait d'occ,. uu * U;,,, relations commerciales
sion un coffre-fort  de di- en entier ou par appar. j
mension niovenne ainsi  te inents, 15 nièces de rr-  * i t" , , "io>> . iii' v „,,:,, „., r „,„. ...̂  par une annonce clf icace dans lequ un classeur vert ical .  m a î t r e , garage, etc. « ._ .. ¦

Adresser les o f f r e s  Pour visiter, s'adresser Catalogue oli ieiel  ele la
casier posta), N° 20.851, sous chiffres  P 10022 F,
Eslavayer-le-Lac. 02-3 ft Publteltns, FBIBOtIBC 

F**B»««a *3fc B El S C <& «9k f Q4 4

Scciélé fédérale de gymnastique le conseiller par excellence de tout le monde

Fribourg « Ancienne » commercial

Mardi  (i janvier  BA ¦ ¦ » ¦ _¦P u b 1 B c 11 a s
LOTO DES ROIS Régie des annon ces du

Catalogue officiel de la
Salles du Cercle littéraire et du commerce r

* ir 0j re Suisse d'Echantillons

î  AVIS ~ *%
Le soussigné informe l'honorable public de

Ma r t y et des envi rons,  qu'il exploitera , dès le
Ie" ja nvier, la scierie de ladite localité.

Se recommande : 10003 F
IMuggcli Arnold.

A P É R I T I FS
V e r m o u t h  B e l l a r d i
V e r m o u t h  C o r a
V e r m o u t h  C i n z a a o
V e r m o u t h  N o i l l y
V e r m o u t h  B o b
A m e r  P i c  on
A m e r  M a n d a r i n
J e r e z  A m b a r  77-4
Maison Jos. BASERBA

mMÊmmmmmmm mm
Grande vente de bois

HT «- MONOOR
le mardi 13 janvier , à t h. A,  vente dc 28 mou-
les foyard , 25 moules sapin sec , 11 moules
s.tp in vert , 4 moules chêne, KS tas  rondins
fuyard, 5 tas bois secs e-t lâ00 fagots. 1GÔ18

L'I nsp. forest ier  : P. Gendre.

iCon golcniD s, liuoléums l
à des prix dérisoires

I

chez Fr. Bopp, ameublements, Fribourg, I
rue du Tir , 8. Tél. 7.63. 2-3 F I

"TT A vendre
VÎSïTriZ 2 porcs' (U> 4 mois - ol
i lWllvt« on prendrai t  1 vache ou

2 génisses en hivernage.
S'adr. à fami l le  Fon-

!¦ ¦  tana, à Keisé. 40002 Fundi =====
_ , 1407-1J5 janvier

de 2 h. à 6 h.

Hôtel SUISSE
Fribourg

LES m ild0 '

Fourrures j#^ j
J œNTRE l

Garanties SNCE
L
LURES

EN VENTE DANS

SCHMID _^!̂ !!l
•n-k-f r? On demande

j eune fille
FfliirrpuTÇ1 UUU UUI O présentant bien , de 1G a

18 ans, comme vendeuse

ITrnniTâFrrT dans "»Sa«n d'épicerie
NEUCHÂTEL dc ia ptace- Salai ,'° ct

entrée A convenir.
Faire off res  par écrit

«nu chiffres V tOfll» F, n
i*«w")*ap"««*""""" »i Publlcitas. Fribourg.

P1P* Théâfr6 © à G^S ï Bî *̂ ^HÔ TEL DE LA (iAUE

les 4 . 6 (Epiphanie), 11 et 18 janv ie r  1031

PREMIÈRE de

's fjoSsiifi Narreseil
Comédie en dialecte, en 4 actes, par

JLLJPJHEOTX ^E .A.ÏS:QY
jouée par la Société de théâtre de Guin , avec le bienveillant concours
dc l'orchestre. 76-169 F
Prix des places : (impiîl y compris) premières (numérotées), Fr. 3.30 ;
secondes, Fr. 2.20 ; galeries, Fr. 1.10.

Location des places numérotées à l'Hôtel de la Gare. Téléphone N° 5.
Tous les détails sur le programme.

Les représentations commencent toujours  à 3 h. A de l'après-midi.

Invitation cordiale : La Société de théâtre de Guin.

On demande une

jeune fille
pour aider au ménage,
dans une bonne auberge
ele campagne.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous chiffres
F 16543 F. ;

«agere
eii'iniëe

est demandée t o u t  dc
suite par J. Planeherel, 6
Donididier. 10007 I

Jeune  f i l le  sérieuse, di
22 ans , sachant  les 3 lan
gués. déni, place comme

sonmelièrr
dans bon enfé-resluurnnl

S'adresser sous chiffre:
P 40005 F, à Publicitas
Fribourg.

À vendre
un tnureau reproducteur.
jaune-blanc,  âgé (le 2 ans
orinié en première classe
80 p., ascendance d' une
bonne- race la i t iè re .

S'adr. chez M. Jean
I l n y oy .  «;leveur, .letschwll,
près Guin. 10553 F

I BUTS de eiiiÉi
1 ou J lois par semaine,
le soir , selon entente.

S'adresser Bumiu,
11, rue de l'HOpital.

ON DEMiJIBi:

une gentille et honnête
jeune f i l le , de 16 à 20
ans , pour aider au mé-
nage et servir au café.
Vie de famille.

S'adresser sous ch i f f res
P 10017 F, ù Publlcitas.
^rlbourg.

EADÏOLA
ses récepteurs de qualité

LA RADIOTECHNIQTJE
ses séries incomparables « DARIO *

Ap pareils et lampes de réputation mondiale.

Demandez notices : 1404-1 X

La Radiotechnique, S. A. Paris
DÉPÔT POUR LA SUISSE ROMANDE

12, rue du Jura , GENÈVE. | J

baronne  l i t  si gne a Champval qu ' i l lui sera it
impossible eie manger.

I! y eut, t rès bas . un conciliabule entre les
d i u x  époux.

A près quoi, le baron pr ia  sa fi l le de renve-
lopper les provis ions el il commença à trans-
port !  r les valises du fi let  dans le couloir.

— Si vous  descendez à Ponl-sur-Yonne. d i t
le gros v o y a g e u r  en t re  deux bouchées, pa s
besoin de vous  déranger à l' avance : je vous
passi rai vos bagages.

Comment froisser un homme si compla i san t  ?
N ous descendrons, en effet, à la p remière

s t a t i o n , d i t  le baron. Ma femme se sent souf-
f r an t e.

— Ell e f e ra i t  bien, op ina le rousseau , de
boire un coup «le blanc. Si ça vous chanté,
fa ut pas N O U S  gêner, ma p e t i t e  dame. La
bout e il l e n'est pas vide !

I l y avail à présent, deux ou trois voyageu rs
dans chaque compar t imen t .  Les châtelains
dialoguèrent encore à mi -voix et Champval
annonça  à sa f i l l e  :

— Aliie ne se sent pas bien . Nous descen-
d r o n s  à l'ont s u r - Y o n n e  et monterons en
seconde. M MI*D/«.)

¦????? ^^???????^???^
LOUIS VEI ILLOT

Ce que c'est qu'un Curé
Prix : I fr. 75

—o—

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, P lace St-Nieolas et avenue de Pérolies, 3S

FRIBOURG

vente de bois
On vendra  en mises publiques, le vendredi

9 janvier, dans la fesrêt  ele Monccr, 22 tas de
perches pour clôtures ct échafaudages. 26 tas
ele be.is de feu hêtre et sapin.  lGâô 'i

Rendez-vous des miseurs à 13 h. A , à la
fi rme du BUGNON.

g COIIHIUSTIBLES I
1 Mes - Billes - MMe - Bripte, ele
i Ve U. DURIA0X I

I

Téléph. 3.10 72-8 F S

Bois de chauffage sec I
brut et coupé

GROS & DÉTAIL

Dimanche 4 janvier

Cassée-concert
In v it a tion cordi ale : 10005 F

LE TENANCIER.

La ROCHE
CABBNET PIOT M m

K. Dtim.sc

TÉLÊPH. 0. HÔTEL DU LION D'OR
le mercredi, de 2 h. à 5 h.

Tr a i t e m e n t s  sans douleurs 1323 R



¦ ¦ ¦  •¦; ¦. --."¦ • = t ,- T -  - ¦ ¦ - i i i  j iwiLi» . -agr an» i Jii

WIÊÊÊÊtÊÊÊÊÊÊÊÊÊtKIÊÊÊÊÊÊtÊÊÊÊtÊÊIÊÊÊÊÊKÊKi

I Pour les pents
j lits d'enfants, chaises et parcs pour

enfants, promenoirs
I chez Fr. Bopp, ameublements. Fribourg,

rue du Tir , 8. Tél. 7.63. 2-2 F

¦Mil
J. V. de Winterthour écrit : Seule la nouvelle
invention Ginder, Bfilc (Steinenvorstadt , 14) a
fait disparaître ma souffrance et ma hernie.
Renseign. gratuits aussi p. femmes et enfants à :
Bulle : mardi , 6 janv.. 9-11 A i ,  Hôtel des Ecus.
Komont : mardi 0 janvier.. 14-17, Hôtel du Cerf. 1er.
Fribourg : mercredi 7 j., 9-113-4, Hôt. Tête noire, 2™*.
Moral : mercredi 7 i. , 13-16, Hôl.,  Buffet de lu gare .

H îTBffffffff'̂ ^^^^rr B̂ .iV?^TT ï̂"'-l*l l̂»^̂ ^̂ *̂ ^̂ ï̂ ^^"̂ v̂7r î̂K^HMP^»»MBTMBwWnflfl»

U ~ i  

m. m un •»* m-. Bmt. «»»*- fCES — jABk FSA tHJSM fit*

C tST VOTRE TR A MQU LUTÉ ^
;

nos casiers sont à votre disposition
à des conditions très avantageuses

6J .N CUE P OPULA I RE SUI SSE I
F JBOU BG I

Enlèvement des balayures
Le public des Quartiers d'Alt , du Bourg et

du Schoenberg est avisé que les balayures

seront enlevées le lundi 5 janvier , en lieu et

place du mardi 6 janvier, jour des Rois.
Direction dc l'Edilité.

mmmmmmmmBW»euHitMX'iit **wtinmm m ¦ mtm

Papiers  pe in t s ,
depuis 30 cent, le rouleau.

On n'envoie pas d'échantillons.
Se recommande : L

Fr. Bopp, rue du Tir , 8, Fribourg .
Tél. 7.63.

Casino de ROMONT
GRANDES REPRÉSENTATIONS THEATRALES

données par la « Société Dramatique »

les 4, 6 ct 11 janvier 1031, à 8 h. A précises.
Ouverture de la caisse, à 8 heures.

LE BARBIER DE SÉVILLE
Comédie en 4 acte» , de Beaumarchais,

et

LE LUTHIER DE CRÉMONE
Comédie en 1 acte , de François Coppée.

EN LEVER DE RIDEAU

Costume» de la Maison Kaiser , à Baie.

Prix des places : Réservées , Fr. 2.20 ; pre-

mières, Fr. 1.70 ; secondes, Fr. 1.10, taxe» commu-

nale» comprises. 16388 F

Location ouverte : Librairie A. Jordan. Tél. 49.

J^T 'MARDI 6 JANVIER

Jour des Rois
DÉibÉB des imib il» Hi

16542 Auberge de Farvagny.

SOUMISSION
concernant l'ouverture d'un concours entre

les maîtres d'état pour l'exécution des travaux

de maçonnerie , charpente , toiture , ferblan-

terie , menuiserie , gipseric , peinture et serru-

rerie en vue de la construction d'un nouveau

bâtiment d'habitation avec boucherie pour

M. P. Briiggcr , à Belfaux.
Les intéressés peuvent prendre connais-

sance des plans et retirer les formulaires de

soumission du 27 décembre , au 3 janvier , les

après-midi , chez M. Jos. Ackermann, arch., a

Schmiltcn et les soumissions y seront remises

¦tttta plis cachetés jusqu'au 10 j anvier pro-

chain.
Au nom du propriétaire , Jos. Ackermann,

dinl. technicien-architecte. MWM F

1 Fiancés I
voyez

notre rayon spécial de j

I Vêtements noirs I
I Sliialil fi - Travail SGigsS - PfiH Iras avaiiliiux ï

Voir notre vitrine spéciale

Maison de Confections Masculines

Jacques GUGGENHEIM - SCHNEIDER ,

10 , Avenue de la Gât e, ÏO FtliBOURG ||
Timbres d'escompte 5" %

m̂ÊmÊ̂ m̂mmmmÊmÊimm Ê̂ÊmÊËMBtiBmamaBgmBBStœm

PERSONNE
EXPÉRIMENTÉE

demande place tout de
suite , pour le ménage «le
1 ou 2 personnes. Vie de
famille désirée. 4000t>

S'adresser par éc rit s.
rhiffres P 40006 F, ù Pu-
blicitas , Fribourg.

eolire
N'employez contre le

t;ro.s < «>u , glandes , etc.,
que notre frietion anti-
goitreuse « Strumasuii » ,
qui guérit les cas même
ancien! el invétérés. Com-
plètement i n o f f e n s i v e .
Succès garanti.  30 U
Nombreuses attestations.

Prix du demi-flacon ,
Fr. 3.—, 1 flacon , Fr. 5.-.
Expédition immédiate.¦
JssF" Pharmacie du Juru

BDZNNE

La commune d'I'.pciides vendra aux enchè-
res publiques : ">0 moules foyard et plu-
sieurs tas de branches. 10002 F

Rendez-vous des miseurs au BOIS d'AMONT ,
lc hindi, 5 janvier, à 1 h., au loi N" 1.

Ŵ t^̂fm. m M^ Tf ^ ^F̂ lè&Kr̂
w^&smde 4 chambres, bien en-

soleillé et situé au centre
de la ville.

S'adr . sous P 15994 F,
a Publicitas, Fribourg.

Baume
t-Jacques

d« C Traatinan*
pbarm., ilalr

Prix : Fr- 1.75
Contre le» plaie» ui
cératiou» , brOi. . va
rlce» el Jambe» o«
vertes, hémorroïde»
affect. de la p*uu , en
gelure», piqûr., dar
1res , eczémas, coups
de soleil. Dans tou
te» pharm. 1020 (,
Dépôt gén. . Pharm*
r«.. m-Jaequni. RateSgfgSflHa WÊKSKÊBm IM««"«"« "iii ai in M ai sa» u ¦«« h pubii citaSi Fribourg. g r... «t-J«rqur« . Bâle.

°̂̂  24, rue de BOURG *mte M M 24' rue de B0UKG

janvier L A USANNE BEL g ** 1 f f m ĥ ĵ 
LAUSANNE janvier

dans tous no» SxB SU I&IESi9 dans ious nos . -
et jours suivants rayons ^̂ V^B,^W%  ̂ payona et jours suivants

IM HP ¦¦¦ «.¦¦¦¦ ¦¦¦ I-

AU REZ-DE-CHAUSSÉE
¦
A ; 

¦ ; — .-.— , ¦ i.. ¦¦ — ¦ ¦¦¦ ——

Plusieurs douzaines de BAS de SOIE artificielle , la paire soldée 0.50
Plusieurs douzaines de BAS de SOIE artificielle et laine, la paire soldée I.-

XÎMi-* <!«>» soie arlif. ct LAINE ct SOIE artif., la pair e soldée *¦"

Bai pitre Ss»OÎe. coloris mode , qualité extra , la paire soldée «*•-
r

MantPIUlx d'enfants, en lainage, double face , soldés **• "

HvOben d'enfants, en lainage el en soie, soldées 11*.-

Wont^an* 
pn U r enfants et jeunes filles , en drap, entière-31ante aux *en, doi]bIés soie co, fourrare, soldés 49.- 39.- 29-

1 •*»llSov«r*riS en Iricol laine , avec ct sans col , soldés "•"

CJJhm.pen.'u.x «re niants , en feutre , soldés O.Oo

I
M A L'ENTRESOLsa 1 !?5

ï."* llllo'V*, IV5l en tricot , avec et sans manches, soldés *2.\JO

ï^uJlovers en jersey, fermeture éclair et forme clas., soldés 7.oO

1 JioU^eM en jersey, belle qualité , soldés 0.75

«Gril«-*t* en tricol , toutes teintes , belle qualité , soldés 9.75 7.50 4.95

X'Vîig'IlOil*** et kimonos chauds, duvetinc et nubienne , sold. 9.50 6.50

l- îg lioir**"» et kimonos, en crê pe de chine , soldés 39." 29.- 19.- 9.-

JupeM en lainage , plissées, en marine , noir et blanc , soldées .«.

I Tcus \n m eu air, laine, ele , sois ?.- 5.- (>.50
Ï̂ Leiir-K poui la b outonnière et pour U soir , soldées à- 1»- O—O

!E2n»9exn.t>le jupe et jaquette en tricot et j ersey soldés 29.- 19." 9.-

XSll^» 11l l>le jupe , jaquette ct blouse , en jersey et tricot tweed
soldés à 29.- 19.- S.-

ON •.. - .  . . .- . . ; '

Vente de bois
GRAND!

le lundi â janvier , dans
la forêt de Courlcp in,
83 moules île hêtre ,
15 moules de sap in ,
2d las de branches.

Rendez-vous ù 1 b. A,
au haut «lu Chemin N'eut.

L'inspecteur forestier :
P. Gendre. 16442 I

A louer
pour le 25 avril 1931 ou
pour plus tard , BEL

ipparteuieiit
de 4 chambres, bien en-
soleillé et situé au centre
de la ville.

> ",. . 1 -  M.» I» 1-SOOJ F

Docteur Iffl
inédccin-chirurg. -dentiste

Avenue de Tivoli , 1

ABSENT
jiis«|u "iiu 7 janvier

Chapeanx
Chapeaux ;;;

ï urmiiB
chirurglen-de-ntiste

absent
jusqu'au 7 janvier.

On demande un

Domestique
sachant bien traire cl
soigner le bétail. Boni ga-
ges. 1000 1 F

S'iidr. H. SEUZ, Trois-
rods-sar-Boudrjr,

Manteaux mi
AU Ier ETAGE

saison en lainage uni et fantaisi e , entièrement doublés
soldés 29.- 19.- 9.

ffl9^
i10§[|y R l ï  £r î)iCfi n 

(>n popeline, chevron , crêpe laine , entièrement Qfl m
O i i i b t J U n  l l l l  UUIOU.I doublés Chine , coloris mode soldés ti«3.

MSItfflSIIII mi C QÎOfln ,,<>al,x modèles, crêpe laine< popeline , drap, «n rQ ta
l l lOkalOÛUfl  iJiU uOioUli entièrement doublés Chine ou satin , soldés UB. ' eli).' 4«J

lïlaiiiËâUH mi-saison " ,r ' "° " ' ¦ " r"s ° ¦*£!»« %.. 29.
lïiai iliaiiH d'iifiiË r ""' """'* s"ric ™ liss "" ,M °hi ' o,»wt 9.-
sranu auH a'tiiuer ¦ """***; 8"b" li '"" *°" *«, 19.- 15.
fal îT fPSBIlll l i'hîl lBP en vc 'ours dc la ",e ' entièrement doublés soie , flfi _
" U luQul l  U I I I V UI  garnis , fourrure , petites et gr. tailles , soldés 43.

MDfitPSIIV it'hîllPP l " vel,Hirs d( la'ue cl en dra l) . doublés Chine CQ m
IIIUIl" QUA II lEi l lu l  « u  satin , garnis feurrure , nouveautés, soldés VQ.

Tous les manteaux „ modèles riches " à des PRIX intéressanls

PflîÏ QÇD Q ' :l '' n 'l ' - ' ' •' lai,Pe véritable , fourrage imita- *J*I C m |QR .
rDllOuGu tion. et véritable ventre dc petit-gris , soldées LLv ' luU.

M9flt( Q1|U (!l so'e' entièrement ouatinés, garnis fourrure CQ i|Q m ^QIIIQliir QUn véritable et imitation soldés UJ." 43. LJi
Pnvturn tvC ifs çSii in ,issi! unpen»*aM« RQ. 7Q
UUlJlull lUU liU Olil el drap, mar ine , Ici  inc lure  éclair  olelés U3.  LU

Au 2mc ÉTAGE
nnnpCI en tissu fantaisie , popeline, jersey dc laine , QC OH 121 10
nUJMlO formes nouvelles soldées UU." L.9.* I U* IL
D nTiPQ (n  beau crêpe de Chine et crê pe satin , beau KQ _ »)Q '• OQ

D f i Ua?C! <,( ' soirée , en taffetas , crêpe satin , crêpe CQ 9Q OQ
IlUDJsJkJ î i . i - r . . . I t e  soldées «Wt " ÛtV <•'•

MailteailX en taupe véritable , belle «i i ial i lé  soblés IISO

TOUS LES MODÈLES à des prix de soldes.

Echarpes soldées 4.^5 1.95 Colliers soldés 0.50
feutre, mérinos, cé ler i s  mode, formes Q A ft'X I QK
ivciics soldés o, m 4.JJ uy o
dèles en feutre lapin, et laupé , dernières 0fl « 13. \K\ 19iveautés soldés •.H." lS.' lu.* It ,"

Ce soir et jours suivants, à 20 heures 30
Dimanche et mardi : Matinée à 15 h.

lu Inriiiiikible Min es de ion rire !

il W4 § \Sk f aI "3f M ïï l *m '-j T  I **\¦ /# §Mf pf

iS Î GEORCES 
^fys ^HILTON i)

iSv|g cwi  ur, GRAND FILM PARLE FRANÇAIS *̂,-, 5L. BB SOI »E/ &[\
/A lEiQUILUUIS W
B *m1* xenariocf« P!f.Rf. (010MH0!aniEPW0L BW

Mw«i sc«nt d. PltRE COLOMBIER ^ ' ,

S 0 MO RE PIERRE MAY . KEPNY la
M mw . mm mm<\ Isa

®m mùHi ?mm\m% wp
PRODUCTION PA7HE NATAN ||gî

Location de .'> à 7 h. Télé p hone 1800
PROCHAIN PROGRAMME :

A la demande générale Quatre de l'Infanterie (WYsiiïonl 1018
en français

BlfflfflssMaaMMHafflïïll&nff'lfl^ 1TJfflsitffflltfïa1nT f̂
i,:

Taffffffffi^

«Wl— ¦¦¦ . ¦¦¦¦ '1.1 ¦¦ m MWI ll l M^MWWW .111. I— Il III ^WW^JW—M—¦¦ Il l 
I I I

H . iMaM»»»

rffe Combustibles rffe
si p̂ dnxàtàsi "- m

Bureau : 10, av. de la gare Tél. 9.52
COKES, HOUILLES , BOTJ ! ETS, ANTHRACITE

BRIQUETTES. SAPIN , HÊTRE , FAGOTS 151-1
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